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LE " POINT" DU MOIS 
Nous avons eu la satisfaction d'enregistrer ce 

mois-ci une commande nouvelle; il s'agit de 2 cargos 
de 13.500 tonnes pour !'Armement anglais BURIES­
MARKES. 

C'est pour une bonne port grâce à l'ex cellente 
impression recueillie par les armateurs ou cours des 
essais du « PRINSDAL » que nous avons cbtenu cette 
commande. 

Ces deux bateaux ne suffisent cependant pas à 
combler le trou créé dons notre programme par le 
recul de la dote de livraison des 2 minéraliers DREY­
FUS. Nous poursuivons donc activement nos prospec ­
tions pour tenter d'obtenir les commandes qui nous 
seraient indispensables pour compléter notre cornet. 

- . Seul le « TCH I BANGA » est actuellement à 
flot. Le moteur est en cours de montage. Lo partie 
coque sera achevée fin Décemb re, le moteur vers le 
15 Janvier. 

- Sur cale : le « LENS », minéralier de 21.250 
tonnes destiné à la COMPAGNIE GENERALE TRANS­
ATLANTIQUE sera lancé le 20 Décembre. De nom­
breuses personnalités seront invitées à cette cérémo­
nie, cor il s'agit d'un des premiers minéraliers de ce 
tonnage construit en Fronce . Nous misons beaucoup, 
pour l'aven ir, sur la construction des minéraliers dont 
l'utilisation devrait se développer de plus en plus. 

- Lo construction du « TIMLA » se poursuit. 

- Le lancement du « NAPOLEON » est envisagé 
pour fin Février. 

- Pas de travaux nouveaux pour la Marine Na­
tionale : la recette définitive du « VENDEEN » aura 
lieu le 15 Décembre à LORIENT. Nous continuons sur 
I' « 1 LE d'OLERON » quelques travaux de réparations. 

.· · - Aucune commande ncuvelle de chars ou de 
véhicuJes transport de troupes. 

- Les travaux d'agrandi ssemen t de la cale 2 
prog ressen t, bien qu'une nouvelle diffi culté se soit 
présentée : une partie du bajoyer Ouest qu i avait été 
coulé s'est fissurée par le milieu et il a fallu · rem é­
dier à cet incident . 

- Nou s avons pa rt icipé récemment à NICE à 
une réunion groupa nt les Chantiers Méditerranéens 
de· Con str uction Nova le. Il s'agissait d'étudier les me­
sures à pre ndre pour foire face à la concurrence qui 
va se dé velopper dans le cadre du Marché Commun 
Européen et, éventuellement, · dë la zone de libre­
échange. 
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DE 

par Jacques SCHLUMBERGER 

Dans un premier article nous avons commencé à 
exposer l'enchaînement ·des circonstances qui aboutis­
sent à la commande d'un navire et nous avons situé§ le 
cadre dans lequel s'effectuent toutes les études relatives 
à sa construction. 

La Section COQUE. 
Est chargée de l'exécution de tous les plans concer­

nant la construction et les aménagements de la coque du 
navire. Afin de répartir logiquement le travail cette sec r 
tion est divisée en plusieurs groupes ayant chacun des 
attributions bien définies. 

Le Groupe COQUE METALLIQUE chargé de l'exé­
cution des plans concernant la charpente du navire, le 
bordé, les ponts, les cloisons principales, les superstruc­
tures , les cloisonnements métalliques intérieurs ... 

Le Groupe EMMENAGEMENTS - COQUE BOIS 1 

chargé des plans de cloisonnement en matière non mé ­
tallique, d'am énagement des locaux divers et ameuble­
ment, des plans pour la peinture et les revêtements des 
ponts et cloisons ... 

Le Groupe ARMEMENT chargé des plans concer­
nant l'installation des auxiliaires de pont : guindeau, 
appareil à gouverner, cabestans, grues, bossoirs d'em­
barcation ... 

L'installation des apparaux de chargement : Mâture , 
grues, treuils ... 

Les fermetures diverses : Panneaux, claires -voies, 
portes diverses, hublots, fenêtres ... 

Les installations de sauvetage et d'incendie. 
Le Groupe TUYAUTAGES chargé de l'étude des 

t uyautages de coque : assèchement, épuisement, air et 
sonde, eau douce, eau salée chaude et froide, incendie, 
dalotage, manutention des hydrocarbures ... 

La Section MACHINES. 
Est chargée .de toutes les études concernant l' appa ­

reil propuls if. Comme pour la coque, cette section se 
subdivise en plusieurs groupes : Le Groupe MOTEURS 
THERMIPUES - Le Groupe TURBINES - Le Groupè 
CHAUDIERES. 

La Section ELECTRICITE. 
Chargée de l'exécution de tous les plans et schémas 

concernant les in stallations électriques force. lumière 
et les appareils de transmission et de sécurité. 

Cette Section est chargée égaJement des études con­
cernant les installations de ventilation et de chauffage, 
les installations frigorifiques, la mise sur cale des navires 
et leur lancement. 

La Section DOCUMENTATION. 
De création récente, a été constituée principalement 

pour rassembler, classer et diffuser aux intéressés la do­
cumentation, de plus en plus importante et provenant de 
sources diverses, relative à la construction navale dont 
la technique est en constante évolution et pour laquelle 
l'énergie atomique ouvre des horizons nouveaux : et re­
lative aussi à l'organisation Sociale, Administrative et 
Commerciale des entreprises. 

Revues, ouvrages, documents émanant d'organismes 
officiels. fiches de navires, règlements français et étran­
gers, normalisation, standardisation, traductions, cataJo­
gues, constituent des éléments très divers qui nécess:tent 
un classement méthodique , afin de pouvoir répondre, 
dans le plus court délai. aux demandes de renseigne­
ments. 

Telle est la structure du Bureau d'Etudes qui permet 
d'entreprendre rationnellement les nombreux plans dont 
la synthèse réalisera le navire en commande. 

• *. 
TECHNIQUE DU NAVIRE 

Etudions maintenant la technique d'un navire. 
Un navire est un flotteur constitué par une envelop­

pe étanche : la coque du navire. 

Cette coque est essentiellement limitée latéralement 
par les 'deux côtés de la carène reliés à la partie supérieu­
re par le pont d'étanchéité, dénommé pont principal et 
se refermant à la partie inférieure, sur la quille, à l'avant 
sur l' étraae, à l'arrière sur l'étambot et la charpente 
arrière. 

Cet ensemble est rendu indéformable par une ossa­
ture appropriée. 

Les formes de la coque n'ont rien de mathématique. 
Leur seule propriété géométrique est d'avoir un plan 
longitudinal de symétrie appelé plan diamétral. 



CONSTRUCTIONS NAVALES 

Lorsque le navire est dans la position de flottaison 
normale, ce plan est vertical, c'est-à-di re perpendicu­
laire au plan d'eau appelé encore plan de flottaison · 

L'intersection du plan de flottaison avec le contour 
extérieur du na vire se nomme la flottaison. (Fig. 1). 

Les parties de la carène susceptib les d'être norma­
lement immer gées constituent les œuvres vives . 

Les parties émergées constituent les œuvres mortes. 

La profondeur de carène est la distance verfcale du 
dessus de quille au plan de flottaison . 

Le Creux C est la distance verticale du dessus de 
quille au dessous du pont continu de l'avant à l' arr:ère 
du na vire, le plus élev é . 

Le tirant d'eau du navire est la distance maximum 
verticale entre le plan de flottaison et le point le plus bas 
du dessous de quille. C'est l'enfoncement maximum du 
navire dans l'eau. 

Les 2 côtés d u navire se dist:nguent par les appella­
tions Bâbord, côté gauche ; Tribord, côté droit pour un 
observateur placé à l'arrière du navire et regarda nt 
l'avant. 

* * * 

C'est la section « PRO JE.TS - CALCULS >> qui, en 
premier lieu, est chargée de l'exécution d 'µne série de 
p lans prélimina:res, ou plans préparatoires qui serviront 
d'éléments de base pour toutes les études · relatives à la 
construction effective du navire. 

Le premier plan à établir est le plan des formes . 
Les formes de la coque du navire sont le résultat de 

l'expérience et de l'habi!eté des techn :ciens, mais elles 
sont aussi, l'about issement d'études de caractère théori­
que et expérimental qui permettent actueileme~t de réa­
liser le navire le mieux adapté aux exigences de l' Ax­
mateur . 

Ces études, sur la recherche des meilleures formes 
pour les œuvres vives ·et aussi pour les œuvres mortes 
sont conduites généralement en liaison avec les résultats 
obtenus au moyen de modèles réduits que l'on fait évo• 
luer sur le plan d'eau d'un bass:n d'expériences spécia- .. 
lement aménagé, le Bassin d'essais des Carènes. 

Le modèle es t remorqu é à l'aide d'un pont roulant 
é lectrique et par l'intermédiaire de dynamomètres et 
d 'appare ils e nreg istr eurs. 

Le mod èle peut être également auto-propulsé par 
modèle rédu:t de l'hélice. 

Les essais peuvent être réalisés en eau calme, ou 
avec houle art ific :elle· 

En France, à PAR IS, un .ensem ble de 3 BassiI>;s 
d'Essais des Carènes, exploité par les Services -Techni­
ques de 1.a Marine Nationa le, est mis à la disposition des 
Chantiers Constructeurs. 

Ces bassins ont les dimensions ci-après 

Longueur Largeur Profondimr 

Bassin n ° 1 165 m. 10 m. 4 m. 
Bassin n ° 2 155 m. 8 m . 2 m. 
Bassin n ° 3 219 m. 13 m . 4 m. 

PLANS PREPARATOIRES: 

Pour réaliser le programme fixé par l'Axmateur 
dans la spécification, la !Section Projets -Calc uls du Bu­
reau d'Etudes doit donc déterminer, en premier lieu, les 
/ormes du navire. 

Pour tracer ces formes il est nécessaire, au préala ble 
de préciser le déplacement du navire et les dimensions 
princ ipales : Longueur, Largeur et profondeur de carène 

Le déplacement d'un navire est le poids en tonnes 
métriques du volume d'eau de mer pris à la densité de 
1,026 (1 mètre cube pèse I t . 026) occupé par sa carène 
immergée. 

En vertu du principe d'ARCHIMEDE: tt Tout corps 
plongé àans un fluide reço:t une poussée verticale éga­
le au poids du fluide déplacé par ce corps >>, (Le Jlu· de, 
dans le cas présent est l'eau de mer) et appliquée au 
centre de gravité d.u volume de fluide déplac é. 

Ce po ids comprend, d'une part, la coque, les ma­
chines propulsives et leurs ~uxiliaires (pompes, com­
presseurs, groupes électrogènes, réchauffeurs, etc ... ) ; 
les auxiEaires de coque (gu:ndeau, appareil à gouverner, 
cab~stans, gru es, tre uils· .. ) et tous les appareils néces­
saires au fonctionnement du navire. 

D'autre part, ce poiàs comprend , le port en lourd, 
c'est-à-dire le poids du chargemen t : Marchandises, 
lest, matières consommab les (combustible, eau, hu :!e, 
pièces de rechange, vivres) et poids de r équipage. 

Toutefois, un navire est aussi caractérisé dans la 
pratique par son port en lourd utile qui ne comprend 
que le poids des marchandises de frêt qu'il peut trans­
porter. 

Ce déplacement peut se déduire, en première ap­
proximat:on, d'un navire témoin connu, de caractéristi-
ques voisines de celles du navire en étude. . 

C'est alors qu'intervient la section cc DOCUMEN­
T A T ION » qui dispose de fiches de navires, méthodi­
quement classées qui permettent de trouver rapid~ment 
les renseignements nécessaires. 

(A suivre) 

NOTE : A la fin du premier article paru dans notre 
Numéro 1 , lire : 

- E.t Services annexes : CALQUE.USES. Etudes 
spéciales, études immobilières. 
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Le Développement de la Construction des Minéraliers 
par Etienne PERRON 

S 
l la press e d'info1mation est remplie a'artlcles sur les pétro­

liers, elle est presque muett e sur ,e rôle et le développement 
des navires transporteurs de minerai que nous appelon s 
couramment « minéraliers » et :es Anglo-saxons « Ore-car­

riers ». 
Les événements du Canal de Suez, qui sont encore dans tou­

tes les mémoires, ont rempl ! 1e; Journaux de grande presse. dl' 
la question angoissante du tran sp ort du pétrole du « Moyen, 
Orient vers l'Europe Occidentale » et, dans le mêm e temps, du 
courant du trafic entr e les champs pétrolifères de l'Amériqu e 
Centrale et des Etats-Unis vers notre pays. 

La craint e de voir coupée la. route tradltlonne l:e de Suez a 
suscité d'alllcurs une course à la constn1etlon de gros pétroli ers 
- super -tankers - et a e\1 pour resultat de doubler en quelques 
années la. flotte pétrolière. 

Ce boom n'a pas eu lieu dan s la construcLlon d e minéraliers 
ma !s paraJlô :ement à la ten dance affirmée pour les pétroliers, on 
constate une augmentation constante de la. flotte des minéraliers 
et de leurs carnctéristlques. 

Ce gigantisme dan s les dimensions du navire n'atteint pas 
encor e celui conistaté p0nr les pétroliers. SI, actu elleme nt, on 
parl e do la cons truction, au Japon, de tankers mammouths d e 
100/ 120.000 T. d e port en lourd, les minéraliers en construct !on 
ou en projet n e porteront modestement que 60.000 tonnes. 

Mals, :a Lcuùam :e à 1·augmentatlon est nette, et nous u·en 
citerons que l'exemple des Cha ntiers de La. Seyne où, sucesslve­
ment seront constr u its des minér:illers de 17.500 T . - 21.000 T. et 
bientôt 32.000 T. Les travaux de transformation de la cale 2 per­
mettront la construction, que nous espé rons proc haine, de tra ns ­
Ports de mJn eral de 60 .000 T. de Port en lourd. 

Nous vous proposons dans l'exposé qui va suivre , d'examin er 
les servit ude s spécia les aux minerallers qui ln.fluent sur leur mo­
ae de construction . leur st ructure . 

1. - LE TRAFIC DES MINERALIERS 
La rapide croissance des POSSlbllltés de production des indus­

tries métallurgiques a eu pour contre -par t !e :•amenuisement des 
r essou rces mlnléres des pays fortement industrialisés comme l'Eu­
rope occidentale, les Eta.ts-Unls d'Amérique et, depui s quelques 
:muées, !'U.R.S.S. On ne posséde que peu de renseignements sur 
les richesses du sol de ce dernier pays mals l'exemple des nations 
membres de la Communauté Européenne du Charb on et de l'A­
c!er (C.E.C.A.) montre que les mines de fer, pour ne cite r que 
celles-.:i\, ne 1>om·rnnt pas su ivre l'extraordinaire progression d e 
la production d'acier des six •pays membres. Plus près de nous, 
nous sentons bien que, malgré leur modernisation. les mines de 
bauxite varol scs ne suffiront plus à satisfaire les beso !ns de l'in­
du stri e de l'aluminium. 

Ces pa.ys Indus triels sont donc amen és à Importer des mln e­
ralis pr oven ant de réglons sous développées économiqueme n t et 
faiblement peuplées . 

Les prem :ers navires spécialisés dans :e transport de minerai 
sont apparus sur les grands lacs américains où les hauts-four­
neaux de Bethleem dévor ent le minerai canadien. Nous ne par­
lons pas Ici des bateaux des grands La.es qui n'ont pas les mêmes 
lmp érntlfs do cons tru ction qu e les n avires de haute mer. 

La découverte de gisements Importants et rich es tels qu e 
ceux du Venezuela, du Chll!, du Labrador, du Liberia , de Maurl­
t.twlt: ont crée des trafics nouveaux entre ces pays d 'une part et 
les Etats-Unis et l'Europe d'autre part. 

Nous ne citer on s que pour mémoire les anc ienn es mines de 
fer de Suède don t l'exutoir e principal est le port norvégien de 
Narvik : les plus de 30 ans se souviennent de l'épisod e d e 1:1 
« route du fer •. 

Parallèlement au trafic de m!neral de fer. d'autres trafics 
volc11t le Jour pour le transp ort des min erais d'aluminium et d'u­
rnnlum et sont appelés à un développement ~aplde. 

li . - LE CHARGEMENT ET LE DECHARGEMENT 
li est apparu très tôt, qu'à l'instar du pétrole, 1: fallait , pour 

que le trafic soit rentable, utilis er des navi res spécialisés et pré­
voir des Installati on portuaires adaptées à. la manu tentio n de ces 
produits po,ndél'eux. 

SI en e!!et la manutention du pétrole - son chargemen t 
et son déchargement - est rela tivement facile par pompage, pa r 
contre, la manutention du minerai doit être entiérement méca­
nisée si on veut qu'ell e soit rentab :e . . 

Le cargo ordinaire poss ède ses propres treu ils et cornes de 
charge qui lui permetent d'être autonome ; de se charger ou de 
se vider si le Port n'est pas équipé de grues. 

Le pétrolier est habituellement rempli par .des Installations 
de pompage à terre, mals possède des pompes et la vidange se 
'fait par les moyens du bor d . 

Le minéralier, lui, n'est équipé d'aucun moyen d e man u ten­
tion. Il faut citer cependant quelques transports de bauxite, en 
partlcU:ler, qui sont pourvus d'un ou deux convoyeurs à courroi e 
à la partie basse, permettant de décharger le minerai par des gou­
lott es dispos ées à l'arrière. Mals c'est un e exception qui ne so 
rcrncontre guère que sul' les transporta d es G!ands Lacs. 

En génél'al, l 'installatio n au port d'emb arquement est côns­
tttu ée par une charpente métallique dépassant le niv eau du pont 
du n avire lège et comportant un déverso ir mobUe. alimenté par 
un convoyeur à. courr oie, projetant le minerai dans :es cales du 
navire. Ce déversoir se déplace le long du bateau fixé à quai ou 
sur appontements et répar tit ain si le cbargement sa ns que l'on 
ait bewln de changer l'amarrage. 

La cadence de chargement est énorme, de l'ord re de 1.000 
tonnes à l'h eure ; des ports spécialisés du Lac Supérieur peu­
vent même charger 4.000 T. à l'h eure. 

Le débarqu eme nt se fait par bennes pr eneuses de grande cn,­
pacité enlevant à chaque fols 10 ms de minera! et pesant 25/30 
tonnes. L'ére de la pelle est dépassée , un bull-dozer desce ndu à 
fond de ca.:e a.mène le restant du minerai en tas sous la benn e. 

Los t rava ux du " Lens ,, qu i sera lancé lo 20 décembre 



TIERS 
' 

Les ports américains, tel que Pblladelphle, sont équipés ainsi 
pour décharg er un minéraller de 20.000 T. en 15 heures. 

Ces manœuvres de chargement et de déch argem en t hnpl: ­
qu ent un pont entlérement dégagé et une robu stesse à tout e 
épreuve des écoutilles et des fonds de cale. Qui a vu manœuvr er 
une benne de 5 T. peut s'imaginer les chocs qu'enca!ssent dou­
ble-fond et cloisons quand une benne de 25 T. est lanc ée à tout e 
volée. :'A suiv re) 

VISITONS 
LA MAISON 

Amélioration des possibilités 
d'utilisation de la Cale Il 

Les principales difficultés rencontrées dans les travaux sont 
provenues d'une p art du sous -sol qui était de mauvais e tenue et 
qu'on conn albSlllt mal ( des sondages de 
terra:n par des entreprises spécialisées ont 
été nécessaires) : d'autre vart, des pro­
grammes de lancement d e bateaux des 
F.O.M. qul deva.tent se réall.ser sur 1es cales 
I et III m algré les tr avaux de la cale II . 

La vole de grue de 5 mètres à l'est d e la 
cale II sera e:n grande p artie posée sur 
pieux et lon grine s (sous cbaqUe rail une 
!lle de !Pieux de O m. 45 de di amètre et de 
lon gueur variable pouv ant supporter cha­
cun UJI1e ch arg e de 100 tonnes) . Les rail s 
serpnt fixés sur la lon grine avec Interpos i­
tion de béton p ar l 'interm éd la lre de cra­
pauds puis soudés électriqu ement ; le long 
d'un rail seront Installés des cam.tveaux 
servant au déroulement du câb le d'allmen. 
tatlQn électrlq ue ( 1 l , dispositions qu.l 
avalent ét é adoP t ées vour les voles de 
grues de 8 m. et de 6 m. 50 Installé es en 
1956 et qui a vaient donn é toute satl s!a c­
tion. La pa rtie nord d e cett e vole de gru e 
sera dir ect eme nt sur le bajoyer est d e la. 
cale II. 

Modification cale no 2 

Batardeau devant les cales 

•La vole de1 grue de 8 m et les voles de grue de 5 m et 6 m 50 
:, !"ouest de la cale II seront pro ongées vers :e nord . di rectement 
sur le bajoyer ouest de la. cale II . 

La cale proprement dite doit supporte r les charges sU1tiqu es 
des plu s gros navir es qu li sera possibl e de lanc er, mals au ssi les 
efforts supp lémentaires Import ants aux environs du point où se 
trouve le brion quand le bateau pivote. 

Elle a 12 m de :arg e et est constitu ée par une dall e support ée 
par des pieux. Dans la parti e nord . les pieux seront remplacés 
par des pu:ts forés . 

Dans la partie sud de la -cale, sous la dall e, seront in sta llées 
des alvéoles oü seron t logés divers ma gasin s et , me sous-sta tlort 
électrique. 

En mer , les travaux se poursuivent ainsi : 

D'abord. un batardeau en palplanches n. ét é const ru ;t pour en­
g:ober le bajoyer ouest, ce qui a permis de fonder ce bajo yer 
d"abord sur béton immergé , puis quand l"encelnt-e a ét-é a!séché e, 
de finir la par tie ouest de ce bajoyer avec du béton mis à sec. 

ceci te rm iné, le batardeau · a été mis en eau ; les palpl anch es 
est seront enlevées et comp léteront le ridea u ou est-est de pal­
planches allant de l'extrémité no rd du bajoyer ouest au pan 
coupé du quai d'armem ent au nord-est de la ca:e I. L"encelnte 

· ainsi formée sera asséchée, la porte de :a cale II enlevée et les 
travaux d"achévement du bajoyer ouest et de confection du ba­
joye r est et de l'avant cale se feront à sec. Le ride au de palplan­
ch es sera alors enlevé une fois les travaux term .!nés. 

Les travaux ont commencé en ma-1 1958 nprés le lancement 
du << PRI NSDAL » sur la sale II le 3 ma! 1958. Leur déroulement 
a permis le lancement du « TCHIBANGA » su,:-ca le I le 12 julllet 
1958, et devra permettre le lancement du « LENS» sur cale III 
vers la mi-décembre, puis le lancement du « TIMLA » sur la cale I 
vers le 1" ma l. 

La cale II devra être mise ù la disposition d es Chantiers fin 
mars 1959. 

La nouvelle porte de la ca:e Il , de dimension plus grand e que 
l'ancienne, sera construite par les F.C.M. et mise en place à la 
nouvelle cale II dès que l'ouvertur e du rideau de palplanches 

. ouest-e st le permettra . 

()) Pour suppression des poteaux et fils de lign es aéri enn es af in 
de faclllter les mouvements de poids. 
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ehronique ) J>rovençalv 

Nous sommes en Provence l Parlons le 
Prov cn çll.l - avec mes excuses pour ceux 
qui ne conna!ssent pas la u Lengo nos­
tro ». 

Uno partido do casso : Soun dous que 
parlou.n que de chaPle e de mourt alace 
d'auceliho 1 

Ero niu e quand partlguèroun - a chi­
vau sus la bécicleto to que marcho sou ­
letc,, vaqul « Pépé » davans, e « Loster » 
que lou sesuis, Carga cou no de miolo : 
Fuslèu. carnlé, apéu, boustl!alo, senso 
oubllda lou chil et, e lou chln estaca à la 
.;elo. 

M'nn d l que tlrassavoun un o carrlolo 
uléno de poudro c de munitloun . E vague 
de pcdala. : 

A11uéu matin, lou mlstrau boufavo-a 
desbana loi biou - Va bèn Pépé ? •.• dlslé 
Lester - oO, va, va ben, s'êro pas aquéu 
vent ; - Té, vé, a.qui la bosco que sembla 
pténo d'a.ucéu. Arrlveroun que lou soulèu 
tout Just parelsslé. 

Oins !ou pantai de no ste cassa.ire, tout 
i èro : Lucre, Pi t ouas, ouinsoun, cououi­
hado e tourdre, 

Escound éroun !P.! bèclcleto dln s un 
roum ias e s'en anéroun à pèd ... Pépé ! 0, 
Pép é, marchés pas sus !el pelro aco fa 
tro p de bru, marcho sus la. seni llo e l'au ­
celiho ni t ·a v!st, ni 1·a ausi 1 

Se metoun à la sou sto, lei Cuslèu bra­
qua sur un aubre espetaclous. ounte, le i 
pa s~oroun, lei cououihado e !el tourdre, 
cansouneiavoun au souléu levant. 

Feu 1 ••• aï ma Maire Santo : tlro que 
tira.ras. Pin, Pan I Au bout d'un' ouro, 

CARNET DI 

Mllillll6Ef 
Nous avons la. Joie de vous anno n cer le 

mariage de : 

Pons Jean-Jacques (Elect ricité Bord) avec 
Mlle Law·etto Tortosa. 

De Lucca Françol.s (Serrure r ie) avec llflle 
Rose Raplcano. 

Albertelll André (Mécanique) avec Mlle 
Andr ée Lun e!.. 

Mlle Marenco Su zanne (Bu r eau d'Etudes) 
avec M. Bernard Mclgaza. . 

Llcc 'a Michel (Riv etag e) ave c Mlle Her­
mlna. Dopasse. 

Rtst orcclll Françoi s (Rivetage ) avec Mlle 
Annonciadc Martna cce . 

restavo de l'aubr c que la piblo souloto. 
Plu s gès de fueto, plus gès do bra.nco, 
semblnvo uno blgo télégra!lco, e lou chtn 
pécalré, e bé, lou chln. éro mouart au pèd 
déu clmèu. 

Los tcr dls !é qu'èro la !auto au vent que 
faslé brandlha !ou bout d 'où fuslèu. Pépé, 
éu ! ! dlsl é rén. 

S'entourn éroun en croumpa.n à LA VA­
LE'ITO quatr·a.ucèu passi per bala à l'ous 
ta.ou. 

Lou lendema.n, dtguéroUn : 

« SI vous voulez faire bonn e chasse, 
allez au Nord-Est de TOURRIS, il y a au 
milieu d'un pinède, un arbre 11 pardon, 
un poteau télégraphique sans m. Là. Il 
y a du gibier ». 

TONI, 

Cast ellanl Antoine (Se1·rurcrle) avec Mlle 
Banfl~. 

Dl Pllla Pierre (Entretien Mécanique) 
avec M'.le Monique Tonettn. 

Fernande z Adri en (Tôlerie) avec Mlle Ma ­
ryse Guy. 

Arslanlan Simon (Magasin Génér al) avec 
l\fllc Alice Dupuy. 

" M6dite rr anée » leur présente ses vmux 
et ses félioitiations, 

N II lff li Nf!Ef 
Ont fait leur entrée dans ce monde 

J ean-Michel, né le 24-9-58, de Ga lau rcbl 
Hubert (Mécanique). 

Richard. n é le 29-9-58, de Hoyna Jo.seph 
(Soudure). 

Mich el, né :e 24-9-58, do Marlantnl Louis 
(Tôlerie). 

Michel, né Je 29-9-58, de Cassoll Maurice 
tTôlcrle). 

Madeleine, née le 30-9-58. de Dolatow ski 
Mich el (Soudure) . 

André , né le 3-10-58, de Le Bouze Au­
guste (Montage Chars). 

Alain, né le 7-10 -58, de Bousses René (Mé­
canique). 

Patrick, n é le 7-10-58, de Bérenger Fran ­
cis (Moulssèques) et Béreng er Josette (Mé­
cani que). 

Myriam, né le 10-10-58, de Servais Geor ­
ges <Bureau des Travaux). 

Martlne, née le 10-10-58, de Bnldovlno 
Antoine (Barrotage). 

Cla,ude, n é le 7-10-58, de Ferri Paul (Me­
nutsel'le) . 

GLOSSAIRE Henri, né Je ·8-10-58, de Brémond Louis 
(Serrurerie). 

Chapl e - mourtalage ............... . 
Aucél!ho .. . ............ ..... .. . .. . 
Lo u seguls . ...... .. .. ..... .. .. . ..... . 
Ml'llO ...... . ........... . . .. .. . .... . 
Apèu ...... .. ...... ... . ............ . . 
CbH et ......... .. .. .. . .. ..... .... .. . 
Desbana. Il blou ... .. . . .. ..... .. .. . . . . 
Bosoo . .. .................... . ..... . 

./ Pantaî .. . ..... .. ..... . ... . ....... . . . 
Lucre ou Passeroun . ... .... . ...... .. . 
Plboua.s .. . .. . .. . ...... • .. ... ... .... . 

Qulnsoun ........ . . ......... . . . . . . . . . 
Couqulhado . ...... . ..... •. ... . . .. . . 
Tourdre . . .. . .... . . . ... .. ......... . , 
Escoundéroun . .. ... ... . . .. . ... . ... . 
Roumia.s .... . .. .. ..... . ...... . .... . . 
Séntllo .. .. ... . ........ . ..... . .. . ... . 
Aus l . . .......... . .... . . . .... ... ... • . 
So11sto . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . .. . 
CansouneJavoun ...... .. .. ... . ..... . 
P !blo (de Plboulo) ..... .. ..... ... ... . . 

Croumpan ... .. . . .. . ... ... . ..... . . . . 
Po.'ISi ..... . • .. ... .... ... ... . . . . ..... • 
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Massa cr e. 
Ensemble des oiseaux. 
Qui le suit. 
l\1ule. 
Appeaux. 
In st rum ent Imitant les oiseaux . 
Décorne1· les bœufs. 
For êt . 
Rëve. 
Passe reau. 
Pet;t oiseau. 
Pinson. 
Alouette hupJ)ée. 
o~tvo. 
Cachèrent. 
Ron ces. 
Algullles de pln. 
Verbe OuY1-, Entendre. 
Sous tes arbres 
Chantai ent. 
Peuplier, le tronc seul. 

Dans l'ancienn e Marine, les mât s 
en bols d'une seule pièce se disa ien t 

mâts à plble. 
Acheta.nt. 
Flétris. 

Nadine, née le 18-10-58, de Sgorblnl Olno 
(Montage Macblnes), 

Annie , née le 17-10-58, de Péptno Robert 
(Moulsseque s ). 

Jean-Jacqu es, n é le 19-10-58 , de Garcia 
Antoine (Méca niqu e). 

« Médit erranée » fait dll6 vœux de 
joye use et 1onGue vie pour nouveaux erri­
vant s. 

NOr DEtEr 
Valero Antoine, 28-9-58, Retraité . 
Bu cchi Philiber t, 7-10-58, Outillage. 

« Méditerranée 1> pr ése nte ses condoh\an. 
ces aux famille s épro uv ées. 



LA GRANDE FAMILLE F. C. M. 

RETOURf DU 
fERUltE MILITlllllE 

Pons Jean-Jacques (Electricité Bord) 
Cèze A:be rt (Bureau d 'Etudes). 
AStolfi François (Electr!cité Bord} . 
Cachon Claude (Barrntage). 
Da.lfln Claude (Entretien Electrque). 
Munini François (Charpentage). 

DE1>R1l1f RU 
fERUltE MlllTfflRE 

Glai Marcel (Tôlerie). 
Calmel Maurice (Electricité Bord). 

Avec tous n.ls vœux pour un bon t emps 
sous l'uniform e. 

NOf RE1Rffl1Ef 
Da lmas Francis (Entretien Mécanique), 

23 ans de serv'.ce. · 
Conte Edoua.rct, Contremaitre (Menutse­

irie) , 24 ans 8 mois de service. 
Levrero Santine (Cantine), 12 ans 1 mois 

de service. 
Vallarlno Henri Tôlerie), 20 ans 2 mols 

de service. ------·-·_.. ___ ,,_. _ _. ........ 

NOf UlflTEUilf 
Les FORGES et CHANTIERS de la ME­

DIETERRANEE ont reçu récemment les 
visites de : 

- Monsieur POLAK, de nationalité 
américaine, Ingénieur du N.O.R.A.M C.O. 
spé<:ia.lisé dang les réacteurs atomiques. 

- Monsieur Mac HENDRI CK, éga lement 
d e nationalité amérlcalllle, Président de la 
Société CLARK (auto-compresseurs ro­
tat:.fsJ . 

- de 450 élèves du CENTRE D'ENTRAI­
NEMENT des MONITEURS de la JEUNES­
SE <l'ALGERIE (sitUé à ISSOUDUN), 
accmpagnés de 24 Sous-Officiers et Aspl­
r1mts et de 6 Qfi:,ciers ):l'active. Cette 
visi t e a été faite sous la condu.lte de 8 
Of.flclers de Marin e d,u PORT DE TOULON . 

Enfin, signalons que les FORGES et 
CHANTIERS de la. MEDETERRANE E ont 
reçu peur un stage de six mols un Jeune 
Ingénieur coa.ue Japonais de s Ohant:ers 
de IDTACHI (JAPON). C'est MiOnsleur YA­
MAGUCHI qui est bou1·sler du Gouverne­
ment Francais. 

~ ......... ~.-.....-....~·~ ........................................ ~ 

l MEDI TERRA NEE l 
1 Rédaction - Administration l 
l Publicité 

1 
FORG.ÈS et CHANTIERS l 
de la MEDITERRANEE ____ :_~~:::~_, __ J 

NOTRE BIBLIOT 'HEQUE 
152 ouvrages ont été achet és et mis à la disposition des lect eurs durant les mols 

d 'août et de septembre. 
Parmi ces ouvrages nous slgna.:.ons à l'attention des lecteurs 

- La f!n du voyage ...... . .. . . .... .. . 
- Les grandes catastrophes maritimes 
- Au risque de se perdre ....... . . .. . 
- La lettr e dans un taxi . . ..... .. . . . 
- Il est plUs tard que tu ne penses .. 
- Masque de chair ...... . ..... . .... . 
- vacances à tous prix ............. . 
- La Flamme . . ....... . .. . .. ....... . . 
- Le naïf amour eux .. . .. . . ..... . .. . . . 
- ·Le mariage du nn.ïf . .. ......... ... . 
- L'équipage au comp:et ........... . 
- Le pont de la rivière Kwai . .... . . . 
- Cette route étoilée .. . . .. ....... • .. 
- Pour solde de tout compte ....... . 
- Gérald . ...... ... .. .. .... . ... . .... . 
- Angelo .... . ................... . . 
- J e ne suis pas des vôtres .. . .. . .. . . 
- La Sainte Vehme .. . . . . .. .. ..... . . . 
- Avant et Après .. . .. . ... . . . . . .. . .. . 
- L' En fer des ombres .... .. . . . .. .... . 
- Les grands bouleversements 

terrestres . . ....... . ..... . . • ... . . 
- Les mains sales . .... . . . . .. . . .... . 

(F . SLAUGHTER) 
(Otto MICLKEJ 
(Kat hryn HULME} 
(Loui se de VILMORIN) 
(Gilbert CESBRON) 
(M . Van DER MERSCH) 
(Pierre DANINOS) 
(John STEINBECK) 
(Paul GUTH) 
(Pau: GO'IHl 
(Robert MALLET} 
(F ·erre BOULLE) 
(Mar "e MAURON) 
(A. AR.NOUX) 
(Daphné du MAURIER) 
(Jean GIONO) 
(Thyde MONNIER) 
(Pierre BENOIT) 
(Alba de CESPElDES) 
(F. SLAUGHTER) 

(1. VELIKOVSKY) ' 
(J. P. SARTRE) 

U a été procédé au renouve: lement des cartes des lectew·s ; ces cartes sont 
remises aux lntér&sés dep,uls le 27 octobre et devront être présentées chaque foiS 
que le lecteur <léstre obtew 1· ou rendl ·e un livre. 

La commissio n de la Bib , lothèque < herche à recruter parmi le personne l 
que lqu'un capabie d'assurer en plus de son travail dans les chantiers, les fonctions 
de b!bllothécaire . 

Toute personne Intéressée peut s'adresser au PréSldent ou au Secrétaire de 
la Commission, qui :ut feront conn aitre les charges à assumer et les avantages 
offerts. 

LA NOUVELLE COOPERATIVE D'ACHAT 
La coopérative d'achat des FORGES et 

CHANTIERS de la MEDITERRANEE est 
maintenant lnstal:ée dans un loca l trans­
formé. Il a. été inauguré le Dimanche 19 
Octobre à. 10 h. 30 du matin. 

Conçu d'après des normes modernes , ce 
local répond aux besoins de notre coop éra ­
tive. L'ag enceme nt a été réalisé en recher ­
chant \·ordre et le bon goüt. 

Les marchandises et de1uées sont clc.lre­
ment et 1·atlonnellement :préSentées . 

M. GRAZIANI, Œlrésldent du Groupement 
d'Achats, fit :es honneurs du nouveau lo­
cal et accueillait les Invités. 

Madame VEYSSI.ERE 1·eprésentalt son 
ma.ri, Directeu1· des FORGES et CHAN­
TIERS de la MEDITERRANEE, empêché. 
M. PINTARD, Sous-Directeur, était égale ­
ment représenté par Madame PINTARD. 

M. GRAZIANI Pl'it la. parole pour préci­
ser que la Coopérath1e n'entend pas réali­
ser de bénéfice n1 nuire au commerce local. 
Elle est réservée aux membres du person ­
n el des FORGES et CHANTIERS de la ME­
DITERRANEE afin de :eur offrir les arti­
cles les plus divers. 

Une Inn ovation à souligner. La coopéra­
tive pourra assurer plus 'efficacement les 
livraisons à. domlclle à la. condition que 
les intél ·essés passent les commandes les 
lundi et mardi pour être livrées le Jeudi et 
le vendredi. 

« Ce groupement, ajoute M. GRAZIANI, 
e:St placé sous votre sauvegarde. Il n'y a 
pas Ici de propriétaire, mals des membres 
de la coopérative qui sont servis au même 
titre, qu'ils appartiennent à la dh·ection 
ou au petit personnel ». 

Des gerbes de fleurs ont été ensuite of ­
fertes à Madame VEYSSIERE et à Mado.me 
PINTARD par de grac!euses fillettes. Puis·, 
c'est l'apéritif qui met fin à cette manifes­
tation au cours de laquelle nous avons 
noté dans l'assistance :a présence des Ad­
ministrateurs de . la coopérative, MMrs Dl 
SILVESTRO, REYRE, BANIVELLO, DA­
NIELLI, BONNET, COLOMBET, PLANEL. 
Nous avons éga .ement noté la présence de 
M. de DINECHIN, Secrétaire Général, M. 
GUILMARD, Ingénieur -Ch ef des travaux, 
Mlle FARIOLI, Secrétaire de Direction, M. 
FERRIER, Ingénieur des Tra.vaux, M. MAR­
TINI, Chef d'Ateller, M. Edmond CHRIS­
TOL. Chef du Centre d'Apprent'.ssage, M. 
CREMA, ouvrier des F. C. M. en retraite et 
doyen de la presse locale , etc ... 
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J2a IJU!. a,fia.fiqu.e au~ ÇJi. e. cm_, Il est entouré de Monsie ur MARIA et Mon­
si eur AUGE, vice-présidents ; BORDA, se-­
crétalre ; PASCAL, trésorier, ainsi que de 
Messieurs REVEST, ROSSLER, LABESSE­
DE. MOURAILLE, PiIOLI. AVIGNON, FI­
LIPPI, PONTI et VINOTTI. 

' 1 

DAns LE CADRE Of LA VIE ARTISTIQUE DE L'EffTREPRISE 
LE 6ROUPE DES F. c .. m. POURSUIT son eonuommE DE CHEffllff Certains ont pris de lourd es successions 

et la relèv e des anciens te ls l\'1essleurs 
EVANNO, PLATON. GUIOL, SIMON, DECU­
GIS , DAVIN, ALEXANDRE, LE BESCOND a 
été laborieuse. 

L' HI STORIQU E DU GROUPE 

C'est en 1946 , nu cours du banquet des 
dessina teu rs que Monsieur PERRON, In­
génieur, Chef du Bureau d 'Etudes , lança 
lldée de la. créat:on d'un Comité des fêtes 
qui comprendrait, en partlcu l:er , un grou­
pe artistique et dont les bénéfices pour­
.ratent être versés aux camarades frappés 
de longue maladie. Messieurs RISTICONI 
et MIEGGE entreprirent la lourde tâch e 
de réaliser l'idée de leur Chef et après bien 
des tâtonnements , t:s élaborérent un pre-

o4-u eamilé de dée.ur.ilé 

Il vaut mieux prévenir que guérir 
Au cow·s de sa de1·n!ère réunion, notr e 

Corn.té de Sécurité a eu de nouveau son 
attent ion attirée sur le nombre im,porta~1t 
des accidents aux pieds. Il .ava ,t déjà cons­
taté, au cours de ces dern leres annees, une 
augmentation de ces accidents et, en par­
ticulier, de 1ew- gravité, 

En effet, ,près de la moitié des accidents 
qui entraîne n t une incapacité perm anente, 
c'est-à-dire des accidents gra ves, sont dus 
à des blessures aux !Pieds. 

Le rôle du Comité de Sécurité étant de 
prévenir au mruc..mum les bless ures avec 
lew"S conséquences désastreuses pour la 
vlctl.me et sa !am.Ille : souffrance, inv a­
llct:té .. '.))ertes d'argent, Il ava it suggéré et 
réa.Usé iplusieurs mesw·cs susceptibles d'é ­
viter ces blessures : 

- Conseils au lJCrsonnel pour qu'il ne 
tra.va!lle vas avec des sandales légères. 

- Mi se en vente <1.ans tes chantiers (au 
Ma gasin dOutUl age ) de chaussures d e sé­
cur ité à. d es prix vraiment intéressants, 
vu la qual :té de ces chaussures et du fal1 
que la Direction prend à sa char ge une 
partie du prix des chaussures et accorde 
des fa.cll1tés de p aiement. 

Les conseils et les avantages accordés n e 
paraissent 'Pas avoir été ·bien compris par 
tous. 

Les chaussures, susceptibles d 'éviter des 
ac.cldents, ne sont toujours pas portées ; 
aussi les blessures aux rx>ieds sont toujours 
fort nombreuses. 

Evidemment, dans notre région , où noUs 
sommes habitués à une tenue légère, avec 
tous les 0.€l'éments qu'elle comporte, 11 
peut être vénible de porter des chauss~ 
res. a.lors que l"on se trouve plus à l'aise 
avec des sandales, ou même nu -pieds, etc .•. 

Mats , sl vous allez à la chasse, y allez.. 
vous !Pieds n.us ? Pour aller à la mer , met ­
tez,..vou.s des grosses chaussures montan . 
tes ? Allez-vous dwnser ou Jouer au · foot­
ball avec des sandales ? Faire le concours 
de ·boules avec des souliers à clous ? ••. 

Que de que st:olll; idiotes dites-vous ? •... 
Et pourtant ... dan s un Chantier où il est 
matérlellem.ent impossible de tenir les 
lieux de travalJ aussi nets qu'une « piste 
de bal 7l ma1s où se tr ouvent des ferrailles, 
tôles, madrie rs, copeaux, pointes, etc.. . où 
tout le jour vous manipulez des pièces q\ù 
J)euvent glisser, où VOUs circule z sur d es 
obsta.cl iis auxquels voUs pouvez vou.s co­
gner, ou, en ll)assant à proximité soit d'un 
soudeuir, soit d'un cbalumlste, vous ris­
quez d' êt re « an-osé » par une gerbe d'é­
tincelles , c' est-à -dir e en un lie u où tout 
le jour vous lutte z péniblement pour 
transformer la matière brut e en 'llll beau 
111avH·e, vous n'h ésitez pas à VOUs ·prés enter 
sans al'lll e, fa.ce è. œs dange rs. 

L'u n des plus Impor tants auxqu els vous 
êtes exposés au cours d e cette lutte cont re 
la. matièr e, est bien la blessure aux pieds 
pulSQ.Ue celle -ci représentait pour le der­
nia· mol5 26 % des accident s ayant entra.L 
né une Incapacité de travail. 

10 

mler programm e et avec l'aide de tous un e 
gra nd e première a 1;eu au printemps ' 1947 
dans la pet'.te salle de « La Seynoise ». 

Depu is cette dat e, le groupe ne devait pas 
ccswr de se développer et glaner de nom­
br eux succès. 

CELU I QUI FUT L'AME DU GROU PE 

Le Groupe Artistiqu e des F.C.M. doit ab­
solument tout à son JJTomoteur splr itue l 
Raymond MIEGGE ; sans lui, trés certai­
nement. Il n 'aurait pas connu le succès Ié­
g(tlm e qui a été le sien depuis p.Us de 
d,x ans. 

Il se dévoua corps et âme à cette rud e 
e~ ingrate . tâc h e et c'est mus son lmpul­
s on que e groupe connu ses plus gran ­
<:les réussites. 

Hélas un desti n cruel devait enlever à 
l'affection des siens ·. Il y a un an à peine 
cc plonni e1· artistique et le groupe devait 
s'en trouver diminué. 

LES RESPONSABLES ET LEUR S PROJET S 

C'est to ujour s Monsieur PERRON qui est 
le président de cette amicale assoclatlon. 

La saison 1958 a été marquée par la mise 
en scène d'une revue « Un Vrai Paradis » 
.:iw. donne lieu à deux représentations au 
Cinéma REX à La Seyne et \me trois:éme 
à Toulon, sat:e du Patronat. 

Le groupe allait se t rouver sélectlo .nné 
pour disput er le 14 juillet, à Marseille , la 
Coupe de Fr ance ·rtes Variétés. 

Le fait d'avoir présen té un -spectacle 
beaucoup ,plus spectaculalee que radi oph o­
nique valu à n0s amateurs l'éliminati on 
our e et slmp:e con t re un adversaire (Ca..­
vam on) largement à leur portée. 

n restait néanmoins la consolation 
d'avoir auditionné devant plu s de 5.000 
spectateurs au Théâ t re du Pharo à Mar ­
sellle et surtout d 'y avoir recu eilli un suc­
cés flatteur. 

La. période de congés a In terrompu tou ­
tes activités. 

Les répétltl Ollls ont repris dès les pre­
miers Jours du mols d'octobre et un nou­
veau programme sera m is sur pied. 

Souh aiton s à ce groupe de continuer sw­
sa bonne lanc ée et souhaitons surtout que 
le succès vienne récompenser les nombreux 
am ateu rs qui forment cette dynamique 
phalange . 

Une scène de la revue « UN VRAI PARA DIS », Les ba ndit s mexioa ins qui ,sont : 
GENTILLE , BUCCHI. DR AYGALL , THE VENOT et GRILL AZCA n'ont pas l'ai r bien te r­
r ibles. 

li ta.ut donc choisir : 
- soit un peu moins d' aisance et por­

t er sur le lie u du travail des ch aussures 
nol'Ill.llle$ _ou. mieux eu'COre, des chau ssures 
de scur ite : 

- soit la dalllgereuse facilité que com­
J>Orte iel> sand ales ou les nu-pieds . avec les 
risqu e qui vont de palr : blessures, ampu­
tations, souffra nces, pert es d'argent . 

La maman lalsse--t-elle aller son enf ant 
mal ch aussé lorsq u 'il p leut ou qu 'il gèle ? 
Pour tant !.es risques sont moindres qu è 
ceux au xquels vous vous exposez en alla.nt 
au travaiJ mal chaussé. Alors ? ••.. 

Nous vous laisson s le soin de conclure . 

-;-- Les accid ent s aux · pieds re. 
prosente nt . 

1 /4 des· ,accide nts : 
1 /2 d es oaocldents gr,avos. 
Les acc id ent s aux Pieds sont 

2 fol$ plu s nombr eux l'été 
ou l'on POrte d es san­
d~les légères que l'h iver 
ou l'on port o des gros• 
ses ch aussur es, 

EN TOUTES ·SAIS ONS 
PORTEZ DES SOULIERS DE 
SECURI TE, 



Nous av ons fa it un e court e visite à notr e 
lo tisseme n t <( PLEIN-SOLEIL )) à TAMA­
RI S. La prem ière rema rque est qu' il m érite 
p leinement son nom. Nous y fûm es en un 

déb u t d 'après -mi di de ce mois de Novem­
bre . Tout y était éclatant de lu mière . Les 
m ais on s so u t coqu ettes et ae1mtr ab1ement 
ten u es. On a pu re spec t er assez de grands 
p ins pour avoi r l 'impress ion de vivre abso ­
lument dans la n at ure. Et dans les Jard ins 
l es roses et les dahlias r ivalisai ent de cou ­
leu rs. 

Nous avons parc ou ru cette oas is d e cal­
me sans dire qui no us étions et nou s avons 

posé quelques questions à des maitresse s 
de maison qu i vaqua ient à lew ·s occup a­
ti ons. u ne d'elles nous a dit cette simp le 
phrase qui résume tout : 

« I ci , Monsie u r, on est bien ! ». 

Nous ne ferons pas d 'autres commentai ­
.res et laisaeron.s parler les photos que nous 
pu blions. 

LOTISSEMENT 

"PLEIN SOLEIL" 

Un e vue a éri e nn e de cc Plein Sole i l n 

Nos Prêts ' a la Construction 
En 1950 versement aux H.L.M. de LA 

SEYNE de 6.600.000 fran cs, po u r la cons ­
trnctlon des H .L.M. St-ANTOI NE. En 
éch ang e 13 logeme n ts sont rése rvés aux 
ouvriers des FORGES et CHANTIERS de 
la MEDIT ER RANEE. 

Avant 19 54 les FORGES et CHANTIERS 
faisaient des prê ts à la const ru ction de 
250.000 fra n cs r embo ursab :es en 5 ans. 

Depu is 1954 l ·entr epr ise remplit ses 
ob:igations d'i nvesti r 1 ~l des salair es 
da ns la constr uct ion sous la forme d e 
prêts de 350.000 francs rembo ursab les en 
10 an s. m als réserv és uniquement à l 'acha t 
de terrain en vu e de la construction :n­
dlvidu elle ou acquisi t ion d 'appa r tements 
en Co-propr iété . 

Depuis 1957, le montant maximum d e 
ces prêts a été po rté i~ 450.000 francs . 

Au tota l les F.c.M. ont acco rdé 362 
prêts : 

52 pour des constructio ns anci en­
nes (avant 1954). 

- 254 pour des constructions n euv es 
,nd!vlclue lles. 

- 64 pom· l'ac quls !tl ou d ·appnrte-
ment en co-p1·op rlété . 

Grilc e ù ces pr êts, les ouvri ers ou em­
ployés des F .C.M. ont pu, en pa rtt cu.! er. 
réaliser : 

- Le lot issement du <(V ER GER» (SIX ­
FOURS) 10 m aisons. 
Le lotissement <( PLEIN SOLEIL )) 
(LA SEYNE) 20 maisons . 
Le lot issement l'« AVENIR >) (LA 
SEYNE) 12 maisons. 
Le lotiss ement (( LA RASCASSE )) 

('LA SEYNE) 10 maisons. 
Le lotissement de « LA CAILLERE » 
<SIX-FOURS> 24 maisons (en cours ) 
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LA CONCURRENCE. ETRANGERE 

1l
0US avons tenté dans un premier article (Vo:r 

« MEDITERRANEE » n° L d'Octobre 1958) de 

brosser un panorama général de la con joncture 

mo ndia le en matière de Construction Nava 1e. 

Le réèent rapport de la CHAMBRE SYND ICALE 
des CONSTRUCTEURS de NA VIRES et de MAC H I­
NES MAR INE..5 donne sur ce point des renseignements 
très précis. 

Nous voudr:ons, 1c1, essayer d'en faire une synt hèse 

rap ide. 

LA GRANDE-BRET AGNE 

La constru ::tion navale britannique reste, en moyen­
ne, la première. Mais il ne faut pas oub lier que depuis 
dix ans la production des chantiers non britanniques 
a quintuplé. A =nsi , dans !e domaine de la construction 

navale comme dans celui de l'armement la Grande­

Bretagne voit sa suprématie disparaître peu à peu. En 

1958, la production a été de 15 % inférieure à ce qu'el 1e 

aurait dû être en raison des difficultés dans le doma ine 
social et dans les Evra:sons d'acier. De p~us, les cons ­
tructeurs craignent des difficultés particulières dans la 
livraison des tô~es spéciales nécessaires à la construc­
tion des grands pétroliers. 

Le programme de modernisation des chant =ers bri­
tanniqu es est considérable. Plus de 50 Millions de livres 
ont été dépensés depuis dix ans. Et 70 MiJlions seront 

investis d'ici quelques années . 

LES ET A TS-UNIS 

Les Etats-Unis conservent une partie de l'énorme 
capacit é de construction qu'ils avaient créée pendant la 
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guerre (plus de I I Millions d.e tonneaux lancés en 1943). 
Mais · ils sont chers et ne peuvent pas être compétitifs 
sur le marché internationa l. Aussi travaillent-ils en vei l­

leuse. 

Mais le Gouvernement de Washington soutient fer­
mement ce département de l'activité nationale et, con­
naissant son énorme importance en cas de conflit, a pas­
sé commande de nombreux navires d/! guerre. 

LA REPUBLIQUE FEDERALE ALLEMANDE 

La product:on de l'Allemagne augmente sans cesse. 
En 1957, les !ancemen ts ont marqué un accroissement 
de plus de 20 % sur 1956. En maintenant ce taux d'ac­

croissement, la production de l'Allemagne de l'Ouest 
atteindrait bientôt celle de la Grande-Bretagne. Les 
chantiers allemands ont un déb (t considérable et leur 
indice de durée de construct ion est l'un des plus faibles. 
Cependant, les constructeurs de gros navires ont un 
carnet de commandes !eur assurant cinq ans de travail 

et les constructeurs d~ navires moyens environ deux ans 

et demi. A concurrence de 75 % , ces commandes sont 

dest:nées à l'exportation : l'Allemagne de l'Ouest est, 
après le Japon, 1e plus gros exportateur de navires . 

Les chantiers allemands para issent se spécialiser de 
plus en plus. Les uns, tels le Kieler Howaldtswerke (le 
r:;1us chargé en commandes, 2.235.000 tdw) préfèrent les 
gros pétroliers, d'autres, comme le Deutsche Werft (qui 
a la plus grosse production) s'intéresse _aux navires à 
cargai son sèche, sous la forme de séries de dix navires 
ou davantage, de types standard propres à chaque chan­

tier. 

LA SUEDE 

Les chantiers Suédois ont àccru leur production de 

35 %. Leur ·coefficient de charge en commande es t ·.!~ 



plus élevé après celu: des chant:ers Norvêgiens. Let.Ir 
, programme · cl· extension, actuellement en cours, compor­

te une dépense annuelle supérieure à 8 Milliards de 
francs. Leur chiffre d'affaires représente environ 80 Mil-
1:ards de francs par an, dont 60 % pour l'exportation. 

D'autre part, la construction navale suédoise a une 

position très forte du fait de la neutralité observée par 

ce pays durant les deux guerres mondiales. Les sa!aires 
y sont très élevés. 

LA NORVEGE 

La Norvège continue sa progress:on de façon re­
marquable. Cependant, la crise actuel!e peut avoir des 

répercussions sur le programme d'expansion des chan­
tiers norvégiens qui trouvait sa just:fication dans la sa­

tisfaction des beso:ns de l'armement nationa~. l'un des 
plus importants du monde. 

L '/TALIE 

Les plus grands chantiers italiens sont la propriété 
de l' Etat. Les salaires sont bas. Depuis cinq ans, l'acti­
vité des chantiers ital:ens est intense et l'on a constaté 
un très fort accroissement de la . production. 

LE JAPON 

Parmi les différents pays le Japon, plus que tout 

autre, retient l'attention. En 1957, et plus largement en­
core qu'en 1956, la production du Japon dépasse celle 
de la Grande-Bretagne. L'année 1957 a été une année 
de pleine act :vité, les chantiers pratiquant une semaine 
de 56-57 heures. 

La construction navale japo naise est celle qw tra­
vai lle le plus pour !'exportation : 70 % de la production 

est destinée à l'étranger," principalement aux arme­
ments amencams et aux pavillons de complaisance. 
Mais, pratiquement, depuis septembre 1957, les com­
mandes sont arrêtées ; des rési liations importantes sem­
blent s'être produites (Deux millions de tonnes en port 
lourd). 

Si la con struction navale ja ponais e apparaît particu­
lièrement vulnérab!e en raison de la croissance rapide 

de la production, un carnet de commandes encore 
considérable n'assurant qu'une charge de travail faible 

aux chant =ers, la nécessité où ils sont de trouver des 
commandes en fa it des concurrents particulièrement 

redoutables étant donné leur réseau cl' exportation. Le 

Japon fait, en particulier tous ses efforts pour s'assurer 
une position privil égi ée dans les nouveaux pays d'Asie 

qui ont l'ambition de disposer d'une manne marchande 

puissante et qui présentent ainsi, pour l'avenir, le ca­
ractère de clients importants ; Inde, Indonésie, Philippi­
nes, Chine Populaire, Birman:.e, Thaïlande, Iran et mê­
me U. R. S. S. L'activ ité du Japon se manifeste égale­
ment dans de nombreux pays sous la forme d'offres 
d'aide technique. Ainsi au Brésil, les Japonais président 
à la construction de chantiers navals. 

D~vant la crise qui la menace, la construction na­
va1e japonaise bénéficie du soutien puissant de son gou­
vernement. Cette aide semb le revêtir plusieurs formes : 
baisse du prix de l'acier, prêts à longs termes et à fai­
ble taux d'intérêt pour les navires d'un programme na­
tional. 

Enfin les Japonais n'ont pas craint de créer à l' é­

tranger plusieurs chantiers et de modifier totalement les 

vieux chantiers existants. 

Telle est la perspective générale en matière de con­
currence étrangère. El!e se révèle rude, mais normale 
et en fin de _compte gén ératrice d'activités et de progrès. 

LES NA VIRES GEANTS 

Il nous paraît nécessaire avant de conclure cet arti­

cle de dire un mot des navires-géants. Avant la guerre, 
le pétrolier !e plus gros du monde était un navire fran­

çais l'« EMILE-MIGUET » de 2J.340 tdw. En 1952, la 
F ranci! reprenait le record mondial du plus gros pétro­
lier avec le « BERENICE » de 32.000 tdw. Et, en 1957, 
des pétroliers de plus de 100.000 tonnes étaient com­
mandés. 

A l'heure actuelle les Armateurs paraissent plus ré­
servés vis-à-vis de ces navires-géants. En p]eine période 

de récession on considère que le tonnage le plus renta­

ble est 65.000 à 70.000 tdw, car un tel navire peut enco­
re traverser « lège » le canal de Suez, son retour s' effec­
tuant alors en pleine charge par le Cap. 

Ma is quel sera dans dix ans le tonnage maximum 
des navires ? 

Cette question pose de serieux problèmes à de 
nombreuses professions. Ce qui est certain, c'est qu'en 
France aussi bien que dans les autres pays, les chant iers 

s 'organis.ent et s'équipent en vue de construire des na­

vires de tonnage de plus en plus fort. 

Aussi bien nous verrons dans un prochain article 

les problèmes spécifiques à la construction navale fran­

çaise. 

Jacques PAGET. 
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LA 

Conseils 1,ratiques du Bricoleur NOTES 
LECTURE 

COMMENT DECELER UNE POMPE 
A EAU: 

Si un prochain matin vous vous rend ez 
compte Que votre pompe à eau située à 
l'extérieur a se .é, mat s ré toute s les pré· 
cautions QUO vous avi ez prises, n 'hésitez 
pas à employer 10 moy en suivant : 

Introduis ez dan s le corp s d e lamp e QUCI· 
ques cuill erées de sel de cuisine fin ou 
gros. Attendez un peu et ajou t ez de l'eau 
chaud e par petit es quantités, 

Pour év iter le gel, mettez donc le soir 
une ou deux eu illeré es de sel dan s les 
pompes , avant de les recou vr ir pour la 
nuit, 

UNE ROUE DE BROUETTE 
A PEU DE FRAIS : 

Savez-vou s qu 'avec un vieux pneu de 
scooter vous pouvez confectionner une 
roue pour vot re brou ett e C1Ui vous rev ien­
dra t rès bon march é. 

Bourrez le pneu avec de la pai lle et ser­
rez la parti e qui normal em ent vient s' in• 
troduire dan s la jant e, entr e deux diS· 
que s de boi s ou de métal, se boulonnant 
do part et d'autr e d' un disque en bois in ­
termédiaire d'un plu s petit diamètre (cc 
qui permettra de form er une sori;e), 

Ces disques Qui forment jantes, sont 
percés au cent re pour le 11assage d 'un axe. 
Vou s pouve z prévoir des roulement s à 
bille s, dans lcQuel passe ra l'ax e de mon• 
tage. 

COMMENT OBTENIR UN TABLEAU 
NOIR : 

Si vou s voulez un enduit très noir, bien 
mat, su r lequel la craie mord et trace 
bien, suiv oz le conseil ci-des sou s 

- Noir de charbon . . . . . . . . 10 s r, 
- Blan c d'Espas ne . . . . . . . . 10 gr, 
- Esse nce de té rébe nthine .. 9 s r, 

avant de passe r cet enduit ajouter 8 
gramme s de vernis copal blanc. Etendre 
cette composition sur la planche rendue 
aup a ravant bien uni e. Passer au moin s 3 
couche s en ayant soin de lais se r séche r, 
pendant 3 jours au moin s. 

PETITES ASTUCES 
Une capsule métaliQue de bouteille 

d'eau min éra le dépourvue d e son liè çe , 
fait un pe ti t s o!let très pratiqu e pour les 
couleurs ou l'exéc ution d'un raccord, 

js;-~::;:-~:;-1 
l ne manquez pna d'indiquer vo- l 
t tre nouv elle adresse au Bur eau du t 
l Per sonnel des Chantiers. l 
1 Si l 'adresse à laQuelle vous re- t 
l cevez cette revue es t inexacte , de- J. 
1 mandez au Bureau du Personnel 
l de la rectifier. l 
.fi Vous qui faites votre Service li 

Militaire nous espérons ciue ce 
J}rem !er numéro vous parviendra. 

i Donnez-nous vo tre adresse militai- l 
\ re pour recevoir plus rapidement 1 t Jes autres . t 
~,._,..~.~........, ...... ~ ....................... ~....,._.. ......... 4 
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UN BON CIRAGE ECONOMIQUE 
FACILE A REALISER 

Fairo fondre au bain-mario : 
Suif de mouton . . . . . . . . 125 gr, 

- Ciro jaune . . . . . . . . . . . . 30 s r. 
- Sucre en poudre . . . . . . . . 5 sr, 
- Comm e arabiQue pu lvoris, 5 cr. 

incorporer suffisamment de •noir do fu­
mée pour avoir un beau noir, cesse r de 
chauffer, ajouter en remu an t et en vous 
éloisnant de tout foyer, un peu d'essenco 
de térébenthine (25 cr,) et couler en 
pains . 

• 
Voici une façon ori ginale de tenir vos 

pots de flours pour les poindr e, Placez une 
boucl e de cordelette a rrêt ée par un nœud 
dans le trou du fond, pui s, suspendez le 
po t de fleur s, vous n'av ez plu s QU'à le 
peindre et le lai sser sécher, 

• 
Un ressor t à lame peut facilement être 

détremPé sur une lon cueur détermin ée à 
l'a vance , si on l'e nfile au préalable dan s 
un e pomme de terre. Seule la par tie à dé· 
tremper doit dépa sser hor s du tubercule, 

Celui-ci par son inertie therm iQue, cm• 
pêchera la chaleur de se propa ger dans le 
reste de la pièce, Cependant, l'op ération 
devr a 6t re men ée assez vivement. 

Savez-vous reconnaître ces marteaux ? 

Nous avons lu pour vous : 
- « VOTRE PREMIERE VOILE », d e 

Jean MERR IEN et « PETITS PORTS 
D'AZUR >: du même auteur et de P . M. 
BOURDEAUX . 

Voici deux livres remarquables ! Il s se­
ront précieu."< p0ur tous les débu t ants qui 
saven t mal ce qu'est un bateau et une 
voile. L'autew · constru1t votre bateau 
sous vos yeux, le met su r l'eau, l 'emmène 
~wec vous et vous 1nltte aux mille secrets 
du vent et des !lots {Editions DENOEL : 
800 (rancs). 
~ « CANARD AU SANG » de Robert 

SABATIER . Un roman traité avec :a slin ­
nHclté d es gran ds clnss'.ques . une histoi­
re à la fols tendre et cruelle, en tous cas 
toujours attachante (Albin MICHEL : 
690 francs). 

- « L0 EXTREME -ORI ENT SANS ETOI­
LE ROUGE )) pa r Yves GANDON. 

Un livr e vivant, docum enté et parfois 
angoissant sur l'Asie et ses forces insoup­
çon né es. Il est Indispensab le pour com­
prendre les remous de notre monde mo­
d erne . <FAYARD Editeur : 650 francs). Voici dix marteaux appar tenant à dix 

métiers différents. Etes-vus capable de le s 
r_r_eco_nn __ a_tt_r_e_? _________ ____ __ _ -_·~-.--.-..--.-..----.-.-

REPONSES 
A : couvreur. - B : Pav eur . - C : Cor. 

donnier. - D : Horloger. - E : Pompier. 
- F : Par quetew-. - G. : T anneur. - H : 
Géologue. - 1 : Oiseleur. - J : Maçon. 

UN COSTUME BIEN cou~ 

~ 
~ 
~ 

dtun · 
~réfflent 
detoutd 
1,,heuret 

.~otre CbOlX 
nos Tissus 

nos Pri1 

vous donneront 
entière 

satisfaction 
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VIE 
DU FOYER . POUR VOUS,, 

L'INDISPENSABLE TAILLEUR 
C'est un lieu commun 

d'écrire QU' un tailleur 
est un meuble indispen­
sable dans une garde­

robe . Mais il faut pour­

tant le répéter car il ne 

faut iustement pas se 
tromper dans le choix 
d · un tailleur. Disons d' a­
bord ou 'il ne faut jamais 
faire d · excentricité en 
faisant faire le ta illeur. 

Ce n · est pas une petite 

robe d'été dont il sera 

sans importance 

en soit fatigué 

. 
qu on 

rapide-
ment et QU' on pourra 

mettre au rebut ou por­
ter seulement pour « mé­

nager >> chez soi. Un tail­
leur doit durer. Pour cela 
il ne faut pas trop le 

<! typer " et ne pas suivre 

aveuglemènt la mode 

dans c~ qu'elle peut 
avoir d'outré. Le secret 
est de rester classique en 
ayant l'air d'être à la 
page. Pour cela un hou -

Cette robe de Pierre Balmain a été spéciale. 
ment concue pour la femme active, Elle est on 
lainage sris, 'très sobre do tlgno, malgré la 
taille rem ontée et Quatre poches rapportée s. 

tonnage strict, un petit 
col à cran, deux poches plaquées 
seront toujours dans la note ; la jupe 
se ra droit e avec un ou deux plis 
cr.e ux sur le côté, traitée le plus sou­
vent dans le sens du fil du tissu. 

Le choix de ce tissu est aussi très 
important . C'est le tweed venu d'E­
coss e qui reste la matière idéale 
pou r un tailleur. Il est chaud, léger, 
confortable et se froisse peu. Evitez 

toutefois les gros tweeds très épais 
qui feront une jupe trop lourde. Ré­
se rvez-les pour les manteaux . Si 
vous trouvez le tweed trop onéreux, 

choisissez de très belles draperies 

françaises de Roubaix et d'Elbeuf, 

qui feront très bien votre affaire. On 
fait aujou rd'hui des gammes de co­

loris é tonnantes et si vous voulez un 
tailleur habillé vous trouverez même 

des tissus soyeux d'une souplesse 
qui vous enchantera. 

Et maintenant, après ces quelques 
conseils, choisissez bien l 

Le petit mannequin. 

Avant l'achat de Tissus 
LAINAGE - SOIE 
et autres textiles 

Consultez les Spécialistes 

A LA BOULE D'OR 
84 à 90, Cours Lafayette, TOULON 

~<J.uja.ur.&. m<Jù1..&. e/;er. 

à qualité égale 

i2eâ-~eeelleâ-
de la eoua.ine o4c.mande 
it-~ ............... . ,.-......._..,...._.~~~ 

l MOUSSE DE CHOU-FLEUR l 
l Eplucher un chou-fleur et le falre l 
ll culre 20 mlnutes dans de l'eau boull- ll 

lante salée. L'égoutter et le réduire t 
en purée avec une fourchette ou à f la passoire. 

1 D'autre part, fa.1re boullllr un ·l 
t gros morceau de mie de valn dans 1 
l un grand verre de lait. Lorsque le 

pain a absorbé tout le liquide, l'écra. 

1 
ser également et le mêler au chou­
fleur, ajouter un ou deux œufs en- i 
tlers, du sel et du poivre, un peu de ( 

l 
muscade râpée et un peu de beurre. 1 
Bien mé:a.nger , Beurrer un moule à 
charlotte, y glisser la purée et faire 

l cuire à four moyen pendant au 
1 moins 20 m1nutes. ( 

f Déumouler sur p. lat creux et ser- 1 
vlr autour de ce paln de chou une ( l sauce blanche moulllée, avec moltié 1 

1 lait, moitié eau de choux, et colorée t 
{ avec un peu de purée de tomate : l 
1-~ .... .................. ~ ..... ............. 
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POUR L' ENFA N T 

Les A ve ntur es de Régi s Rocket 
eadet d e L' eJp.aee 

Nous commençons dans ce numéro les aventul"es de Régis Rocket, cadet d e l'Espace. 
Régis est un enfant du sièc le. Il est passionné de d écouvertes et de science . Vous allez le 
sUlvre dans ses a.ventures extraordln:üres Régis Rocket sera votre ami et votre gUlde à 

travers les grands espaces sidéraux. 
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6SvivRs. . 

Le Pompon rouge a son histoire 
Tous :es enfants se sont costumés un 

Jour en mate lots. Ils ont fiércment arboré 
le pompon rouge qui est la marque de 
no tre Marine. Connaissent-Ils l'histoire de 
ce pompon ? 
·• Elle est trés simple. Autrefois dans la 
vlellle marine à voiles les plafonds étaient 
très bas . (Ils ne sont d'ailleurs pas beau ­
coiip p'.us haut sur un navir e moderne). A 
cause de ces plafonds bas les matelots se 
cognaient très souvent la tête. Ils ava'.ent 
pris ,'habitude de pincer sur Jeurs bêrets 
un tampon d' étoupe . 

Peu à peu, ce tampon d"étoupe finit par 
faire partie de l'uniforme. Mals, comme 
l'étoupe a un aspect grisâtre et sale un 
Ministre de la Marine qui aimait les cou­
leurs gales décréta. que le pompon serai t 
desormals rouge ... et obligatoire . 

Mals '."histo ire n'a pas reten u le nom de 
ce Ministre. C'est dommage . Et mai n te nant 
bonne chan ce à bord , futurs matel ots et 
n e vous cognez pas la tête 1 

LES MOTS EN CARRÉ 
Les mots en car,ré sont des mots qui 

peuvent se lire aussi bien horizonta lement 
que verti calement . Pour trouver ces mots, 
il faut que vous trouviez les réponse.<; 
exacies à la charade c'.-dessous. 

Ma première .lgne horizontal e et verti -
cale est un e défense . 

Ma seconde est une mer écumeuse ... 
... Dont ma trois .éme est un danger . 
Ma quatriéme lign e est de petite tallle. 
Et tâchez de ne pas aller dans ma cin -

quième. 
Ne regardez pas trop vite la réponse qui 

est au bas à l'envers. 

0 
0 
0 

0 
0 

Réponse 

0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

'H !3: d N !3: 
3: NI V N 
"1 1 0!3: 'H 
N V :il O 0 
a N 'H O 0 

0 
0 
0 
0 

0 

Attention aux sacs en plastique 
Ne laissez pas votre enfant , ou votre 

petit frère ou votre petit e sœur s·amuser 
avec ces sac., en matière plast '.que trans ­
Jlarent ou non , qui enve lopp ent de nom­
br eux produits vendus dans le commerce . 
En effet , plusieurs accidents graves sont 
arrivés . L'enfant pour jouer y enfourne 
sa tê te . Or, 11 arrive qu e la chaleur de 
'.'h aleine ait pow· effet de lui mouler 
étroitement le pl~ttque sur le visage. I,,e, 
nez et .a bouche ne peuvent plus respi rer 
et l'enfant suff oque rapidement si vous 
n 'êtes pas là pour lut reth·er ce mas que. 

Donnez-lui plu tôt un sac en papier 
qu 11 peut gonfler et fa.ire éclater. C'est 
plus b1-uyànt, m als bien moins aarigeréùx. 



BONS DIRIGE~NTS ... 
ESPECE RARE 

par J . SART! 

Cc n "est un secret pour personne, su r 
le nlan national nous mannuons de diri­
soants sportifs et l'A.S.F,C,M, n'échappe 
évidemmen t Pas à cotte règle. 

Lo oroblème resto pourtant très impor­
tant, car il to uch e à l'avenir du sport en 
sénéral et à celui de notre Société en par­
ticulier. 

Voyons donc ce oui rebute tant · de bon­
nes volontés et Quelles sont les nual ités 
maitresses du vrai dirh:eant, 

Etr e d irisea nt c'est, avant tout, devenir 
le bouc-émi ssaire et accepter toute s les 
crltlnues do ceux nui formont ce nu'on 
appe lle une sectio n, un club ou une so­
ciété. 

Le dévouement doit être sa plus srande 
Qualité. Bônévole . il no travaille nue pour 
lo seul bénôflce du club et sa soule satis ­
faction reste celle du devoir accompli. 

Le diriseant doit pouvoir assume r, sans 
défaillance, la gestio n de la Société, ce 
aui n'a pa s toujours un caractère spo rtif. 

C'est ainsi que les souci s d' impôt s, as­
s urances , cour rier, locations d'immeubles 
ou de terrains, réparation s, tr ésoreri e, 
archives, publicitéset autres charges bu­
reaucr atiques ne lu i laissent pas beaucoup 
de loisirs. 

Le diri geant doit, de plus, faire prouve 
de aualité s sport ives et améliorer ses 
connaissance s techniques, car bien sou­
vent il lu i faudra supplé er à la défaillan­
ce d'un entraineur 11ue le Club ne oout se 
payer. 

Enfin, le dirigeant doit lt re psycholo­
gue et c'est là, Je crois, sa principale qua­
lit é en vue de la réussite. 

Savoir connait re ses hommes, savoir se 
faire comprendre d'eux en los comprenant 
avant qu'ils n 'a ient manifesté le moindre 
désir, telles sont les conditions essentiel­
les qui font le parfait diri geant sportif. 

Il lui faut aussi penser à sa relève et 
former son succe sseur à son image, Car, 
bien sou vent, le diriseant pense à former 
<< un jeun e », pour renforcer son équ ipe 
supé r ieu re, mais nés lise son propre rem­
placement. 

Nous avon s dit, nlus haut, 11ue la seule 
satisfactio n du dirigeant reste celle du de­
voir accomoll , ce sont donc les membres 
de la Société qui doive nt lui prodi s uer 
cotte récompense : h 61as, combien de fois 
so trouve-t,il payé d' ingratitude et alors 
il so découra ce 1 

Si les résultats obtenus par sa socié té 
son t bons le mérite on reviendra toujou rs 
aux ath lètes, mai s au e le sucoos baisse, ou 
QUO que111ue cho se ne tourne oas rond, 
alors, un soul respon sab le : «Le dirisoant» 

Le seul fait de mécontenter ou do lais ­
ser sur la touc he un joueur, impl iqu e 
aussitôt les pires criti11ues, qui, sous for­
me de potins, ne manquen t pas de sape r 
l'autorité du dirigeant et par là, lu honne 
marohe du olub. C'est donc encore à lui 
qu'il fa ut dema nd er d'entretenir un e am­
biance au sein de son club et de sauvesar­
der pa r tou s les moyens l'i ndispen sa ble 
lien de camaraderie entre tous les mem­
bres . 

Alors, me direz-vous, comment faire 

IIUTOUil 1)U BIILLOPI OlllllE 
La sa ison actuelle a commencé tTès tôt 

puisque le 31 Aoüt notr e glorieux voisin 
du R. C. TOULONNAIS venait ouvrir lC\ 
saison au Stade Victor MARQUET. Mals, 
l'évèn ement m ajeu r de ce début de saison 
s'est situé le 21 Septembre avec la venue 
du S. C. de GRAULHET n anti d'un palma. 
rés élogieux puisque demi-finaliste du cham.. 
plonnat de France o :vls'.on Natlon Me en 
66-57 et 17' club Franç ais la saison der­
nière. A remarqu er que cette grande équi­
Pe a tenu ses promesse s et est venue avec 
son équipe au grand complet command~e 
par rlnternatlono.1 PAUTHE. 

LE PROCHAIN CHAMPIONNAT 

DE F,RANCE 

Il i.e disputera en 12 poules de 6 dont se­
ront quallflés les 2 pr emiers de chaque 
poule et les 8 meilleurs troisièmes pour la 
suite du championnat. 

Notr e équipe ama pour adversC\ires : 
BEDARRIDES, VOIRON, PEZENAS, GI­
VOR.S LANCEY. Le ~remler match de 

cha~plonnat a eu lieu le 19 Octobre con­
tre BEDARRIDES au Stade Victor MAR­
QUET. 

NoUs avons été vainqueurs par 6 à 5. 

L'Equi pe Rése rv e dlSJ)utern le ch ampion. 
nat de P1·ovence des équipes II et le cham­
pionnat 5, séri e en compa gnie d 'AIX, R.C . 
CORSE. S.M.U.C.. NICE. HYERE.S et !e 
R. c. TOULON CR). ce championnat a dé­
buté le 12 Octob re. 

Noui, avons fait match nui avec l'équipe 
1re de Six-Fours 3 à 3. 

pour éviter tous les déboi res de cette es­
pèce rare 11ue r estent les dirigeants ? S'il 
n'y avait pas tous ces déboires, le métier 
de dirigeant se trouverait vite encombré, 

Mais, si tous les membres d'une société 
s' in spiraient dos consei ls suiva nt s (quo 
nous avons puisés dans « Basket- Balb>), 
los choses serai ent certainemlont plus fa. 
ciles pour les dirigeants : 

« Si vous désirez critiquer ce nui a ét6 
fait ou proposé, faites-le oendant la séan­
ce, franchement, 11ue cotte critique no 
soit pas négative . Proposez une solution 
destinée à remplacer celle oue vous atta, 
11uez ,i. 

« N'exisez pas du Président, du Secré­
taire ou des Membres du bureau une per­
fection impossible , persév érez, travaillez, 
au besoin à améliorer les choses », 

C'est s râce à ces Principe s et en ne per 
dant Jamais de vue oue « Le Soor t est un 
je u qui met en act ion los mu scles, dans 
un but d'amélioration physique et mora­
le », aue nou s trouverons encore et tou­
jours do bonnes volon tés et, avec elles, de 
bons dirigeants. 

Les Junior s sont la vie d"un club et Il 
est v.ratment regrettable que da.os une 
ville de ·PlUs de 30.000 habitants et dans 
notre chantier de plus de 3.000 travail­
leurs, les Jeun es gens ne soient pas pl us 
portés vers le sport. Dans notre chantier 
avec toute cette Jeunesse travai leuse, 
no Us devrions avoir plusieurs équipes de 
Junio rs de tous les sports. Et noUs Porfl­
fons Jeunes gens de vous lancer cet o.p. 
pel en vous demandant de vous !aire ins­
clre en grand coombr e auprès des respon­
sables des sports q ue voUs dés irez P~ 
tiquer. 

Pour en reve nir à nos Junior s, tls dl&­
J)Uteront le championnat de Provence Qui 
est qualificatif au championnat de France. 

L'ENTRAINEUR PINARDEAU 

L'entraineme nt des Joueurs est toujours 
confié au sympathique PINARDEAU d6-
nommé par ses Joueurs « ZIZI ». Il occupa. 
pendant plusieurs années le poste de 3• 11-
gne au sein du R. C. TOULON. A èe poste 
li fut un d es memeurs que le R.. c. T. a 
l>OSSédé. De gran des amitiés l'amenèrent 
à LA SEYNE et li porto., comme de Juste 
le mtltllot local. 

Un stl\p lde accident contre CHATEAU­
RENARD (fracture d'\!_ tibia) vint stopper 
sa carrière. PINARDEAU raccrocha mals 
le virus du rugby est ancré dnns le cœur 
de tous ceux qui l'ont .pratiqué . Le JoUT 
où l'on ne Joue plus, on devient en~ 
traineur . 

En.trainer son ancienne équipe, c'est 
toUj ours en faire partie. 

LA SEYNE possède en lui un conseiller 
avisé Qui saura les conduire dans le cham­
pionnat. Grand attaquant et grana. dé fen­
seur 11 leur Incul qu era cette volon té de 
vaincre qui était et Qui est toujours la 
sienne chaque fols qu'il pénètre sur le 
st ade. 

Dans s:i low·de tâche Il est aidé par le 
sympathique GAil..HAC qui prendra sans 
doute 1·entratnement des J uni ors en 
main. 

LES JOUEURS 

Nos dirigeants oomptalent sûr deux 
équipiers 1Pt·em!ers du R. C. TOULON : les 
Joueur s SANTILLO et DEU qui avalen t s i­
gné une demand e de mutations en faveur 
de no t re clltb. ces deux joueur s ont renié 
leur sign ature et restent au R. c. T. où 
l'avo ine est meilleure . 

Malgr é ces défections notre section 
« RUGBY » peut volr l' aven ir meilleur que 
les ann ées precédente et espérons que les 
jo ueurs suivront l'exemp le de PINARDEAU 
en mettant tout leur cœur à remport er 
de nombreuses victoire s qui les mèneront 
três lotn. sur la route du ch ampionn at. 
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Les Mésaventures de Marmaduke WESSON 
Roman policier de Charles de RICHTER 

RESUME DU NUMERO PRECEDENT 

Mr Marmaduke WESSON est caissier dans 
une banque de Margate en Angleterre. Il habite 
Birchington, une localité voisine et mène une vie 
rangée. Il est seulement secrètement amoureux 
d'une jeune fille du pays, Betty SPRINGFIELD. 
Un matin il trouve la porte de son garage défon­
cée, le coflre-arrière de sa voiture (une Bébé-A us­
tin) a été ouvert et tous les outils éparpillés. Mais 
rien n'a été volé. Marmaduke est perplexe. C'est 
à c~t instant qu'arrive Betty SPRINGFIELD. 

- Et alors, Mar ? commença-t-elle, comment se 
fait-il qu'on ne vous ai pas vu au Service Divin ? 

De la main il lui désigna la porte ouverte du garage 
et Jui expliqua : 

- Impossible, Miss Springfield. J'allais m'y rendre 
quand je me suis aperçu d'une chose terrible. 

Elle fronça les sourcils et le regarda fixement. 
- Quoi donc, Mar ? 
- Que la porte de mon garage était défoncée et 

que l'on m'avait cambriolé cette nuit 1 
Du coup, ce fut de l'intérêt qui flamba dans ses 

yeux. 
- Cambriolé ! Oh Mar, racontez-moi vite ça. On 

ne vous a pas volé la Bébé-Austin au moins ? 
Il tint à la rassurer sur ce point. 
- Non, non, l' Austin est toujours là. Heureuse­

ment. J'ai peut-être même eu tort de parler de cam­
briolage attendu qu 'on n'a absolument rien pris. 

Elle le rega rda d'un aiI: sévè re. 
- Qu'est-ce que vous me chantez alors ? 
Il se hâta de démontrer sa bonne foi. 
- N'empêche que l'on a forcé ma porte, que l'on 

a tout sorti du coffre à outils e t que, depuis une demi­
heure je me creus e la cervelle pour arriver à comprendre 
ce que cela veut dire 1 

E.lle réfléchit quelques secondes, puis hasarda : 
- Vous êtes sûr d'avoir bien fermé votre porte 

hier soir ? 
- Absolument. 
Elle traça un cer cle sur le sable de l'all ée, hésita , 

puis se lança : 
- Et ... vous n'aviez pas bu . .. avec quelques amis ? 
Il protesta avec indignation : 
- Je ne bois jamais. Vous le savez tout de même 

bien? 
Elle approuva en riant. 
- C'est vrai, j'avais oubli é, pardon. Et vous avez 

procéd é à une visite domiciliaire sérieuse ? 
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- La police n'aurait pas fait mieux. J'ai tout fouillé 
et je n'ai absolument rien trouvé de suspect. Tout y est. 

Sa curiosité féminine prit le dessus : 
- Voulez.vous que nous y jetions un petit coup 

d' œil ensemble, Mar ? 
Elle n'attendit pas la réponse et arrivée dans le petit 

garage s'arrêta devant la Bébé Austin. Marmaduke 
Wesson avait déjà tout remis en place et elle fut déçue. 
Elle aurait aimé pouvoir ainsi exhiber sa perspicacité. 

Dessin de ZVEG 

Elle allait prononcer quelque phrase b anale pour cou­
vrir sa déconvenue , quand brusquement un souvenir 
lui revint. 

- Oh l à propos, Mar, s'exclama-t-elle, ça ne vous 
ferait rien de me rendre la paire de gants que j'avais 
l'autre jour pour aller à Canterbury ? 

Il ouvrit de grands yeux, mais elle poursuivit : 
- Je les ai ôtés quand nous avons été prendre le 

thé, et en remontant dans la voiture je les ai glissés 
dans la poche de la portière. Vous permettez ? 

Elle grimpa sur le marche-pied, et se penchant 
par-dessus le volant, atteignit la poche en question. 
Elle n'y eut pas plutôt fourré la main qu'elle émit un 
petit cri : elle venait bien de trouver sa paire de gan~. 



Les Mésaventures de fv'\armaduke WESSON 

mais, avec elle, glissée entre les gants, elle avait senti 
autre chose : une lettre ·. 

Elle attira le tou t et regarda Mai:maduke Wesson 
en souriant : , ., , 

- Oh ! Mar, est-ce donc parce qu'il y a des choses 
.que vous ne pouvez pas me dire de vive voix que vous 
me les écrivez ? 

Devant le regard ahuri de Marmaduke W esson, 
elle s'impatienta : 

- Car enfin, elle est bien de vous cette lettre ? 
Elle libéra la lettre des gants, et, à bout de doigts, 

la fit danser devant ses yeux. 
- Mais, mais, Miss Springfiled, prononça-t-il d'un 

air gêné, je vous jure que vous faites · erreur ? Jamais 
,de ma vie je n'aurais ... 

Elle lui lança la lettre et se mit à rire d'un rire forcé. 
- Alors, tant pis. Reprenez-la puisqu'elle vous 

appartient. D'ail!eurs, vous voyez bien que je plaisan­
tais. 

Furieux de l'incident , il saisit la lettre et allait la 
fourrer dans sa poche quand il se ravisa. Il venait d 'avoir 
la brusque révélation qu'il ne connaissait pas cette enve ­
loppe et que ce n'était certainement pas lui qui l'avait 
ca sé e dans sa cachette. Il porta les yeux sur sa souscrip­
tio n et se mit à tre mbl er . 

- Miss Springfield I croassa -t-il d'une voix blanche. 
Elle leva vers lui les yeux qu'elle avait tenus b aissés 

au so l. 
- Quoi donc ? interrogea-t -e lle. 
- Miss Springfield, continua-t-il en lui montrant 

1a lettre qui tremblait dans sa main, r egarde z ! mais re ­
gardez ! qu · est-ce que cela ? 

Elle lui obéit et, à son tour, reçut un petit choc, 
sans pourtant se mettre à trembler. 

La lettre, en effet, était adressée à Marmaduke 
W esson et portait la mention : « Très urgente ». 

Ce fut elle qui se remit la première : 
- Eh bien, ouvrez pour voir ce qu ïl y a dedans ! 

dit-e lle. 
On aurai t dit qu'il ne parviendrait jamais à se déci ­

der et ce fut elle qui agit à sa place. 
- Donnez, dit-elle. Ma parole, vous tremblez telle ­

ment que vous seriez capable de tout déchirer. 
Elle ouvrit l'enve loppe et en ayant sorti une feuille 

pliée en deux en prit connaissance. Marmaduke Wes­
son, qu i l'observait anxieusement, lui vit réprimer un 
petit haut-le-corps, tandis que son front se barrait d'un 
p li. 

- Bizarre ! prononça-t-ell e d'une voix étrange. 
- Qu'est -ce que c ' est ? Qu' es t-ce que c'est ? sup-

plia -t-il. Mais lisez, pour l' am our du ciel ! 
Elle lut d'une voix qui, tout de même, n 'é tait pas 

aussi ca lm e qu'à son accoutumée : 
• cc Ça a été adroitement combiné ; mais si tu as cru 

<< nous rouler, te voilà détromp é. Nous avons ret rouvé 
« ta piste, et maintenant , nous ne te lâcherons plus. Ou 
« bien tu nous rendras ce que tu nous a subtilisé ou tu 
« supp orteras le s conséquences de ton acte . Ceci est un 
<' simp le avertissement ; nous passerons bientôt à l' ac-

« tion. Tu verras que nous n'hésitons devant rien. Même 
« pas devant la mort. Réfléchis ». 

Il y eut un moment de silence tragique où le chant 
même d'un bouvreuil, perché dans un peuplier, parut 
se voiler. Le cœur de MarmadÙke Wesson batta it com­
me une bielle de locomotive. Quant à Miss Springfield, 
elle demeurait les yeux fixés sur le papier comme si la 
solution du mystère se fut trouvée entre les lignes. 

- Mon Dieu ! mon Dieu ! gémit Marmaduke Wes-
son, qu'est-ce que celà peut bien signifier ? . 

Devant le mutisme de Miss Springfiel, il se tordit 
les mains. 
l'au tre jour, dans le « Morning Ne ws » il y avait l'his­
traî tre mot de ce message. lis ont certainement dû se 
tromper. Il doit s'agir d 'un autre. 

Miss Springfie!d lui désigna l'enveloppe. 
- Peut-être. En tous cas, c'est bien votre nom 

qu'on a mis là -dess us . Vous ne vous connaissez pas 
d'ennemis ? Pas d'envieux ? 

Tout en entraînant Miss Springfield hors du gara­
ge, car il senta it le besoin d'un peu d'air frais, Marma­
duke Wesson secoua la tête. 

- Aucun, Miss Springfield. Vous le savez vous­
mêm ,e, je suis aimé de tous et respecté. 

Elle parut gênée pour formuler sa pensée ; pour­
tant après une courte hésitation, elle se décida : 

- Vous n'auriez par hasard rien commis à la ban­
que qui aurait pu susciter contre vous une animosité 
policière ? 

Il la regarda sans bien compr!!ndre. 
- Que voulez-vous dire ? 
- Mon Dieu, j'ai lu dans les journaux des histoi-

res de ma lversa tions, de détournements ... 
Il eut un cri angoissé : 
- Miss Springfield ! 
E1.1e se hâta de traiter la chose à la légère 
- Oh, ce sont des choses qui arrivent. 
- Car je vous jure que je ne comprends pas un 

un mot de ce que racontent .Jés journaux, c'est l'his­
toire d'un homme qui aimait une femme bien au-dessus 
de lui , alors, comme sa passion était trop forte, il a 
volé 10. 000 livres pour s'acheter un yacht. li s '. est fait 
pincer et a récolté deux ans de hard-labour. Je suis 
certaine qu'à sa sortie ils se marieront et seront parfai­
tement h~ureux. 

Marmaduke W esson porta la main à son front, 
comme si cette seule idée l'eut rendu presque fou. 

- Mais je n'aime person ne, Miss Springfield !.. . 
c'[.!st-à-dire si... mais pas au point de voler .J0 .000 li­
vres. Pas même une. J'ai payé l'Austin avec mes éco­
nomies et quand à faire du hard labour ... 

Il frissonna à cette évoca tion et Miss Spr ingf ie ld 
haussa les épa ules. 

- Tant pis ! dit-elle. 
Il s · effara : 
- Pourq uoi tant pis ? 
- Parce que cela nous aurait donné un e base de 

quoi partir, tandis que maintenant, je ne vois rien, ab­
solument rien ! 

(A suivre). 
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AVEZ VOUS QUE ..... ::> . • 
~ 

QJ!ùJ.â. oJi.@l/.@Q11$ d' :J.lfUJJ,Uâ. 

Edmond CHRISTOL 
(j)o.èle 

Nous présentons aujourd'hui M. Edmond 
Christo: , le sympathique chef du Service 
App rent '.ssage et dont personne n'ignore, 
aux Forges et Chant iers de la Méditerranée, 
qu 'il est un vrai poète . 

Edmond Christol est un Nîmois qui pu­
blia, très Jeune, des poèmes dans un e 
revue qui s·appelait "Théâtre', puis dans 
"Le Républicain d'Uzês ". En 1934, les édi­
tions Péladon (d'Uzés) publièrent une pla ­
que tte de poèmes lntitu ,ée "Au Confes­
sionnal du Cœur ", d'après le vers célèbre 
de Beaudelalre, qui dénotait une grande 
sensibilit é et un sens algü du rythme. 

En 1942, Edmond Christo: obtena it le 
prix Jean Aicard avec une mention hono­
rable de l'Académie du Var. Et, en 1958, 
une plaquette envoyée à "Regain", sous 
le titre de « Les Horizons Perdus n, lui 
valai t une mention très honorable. 

l 
Edmond Christol a pu blié aussi un 

roman : ·• Scrupu .. es " et six nouvelles pa­
rus dnns "Le Républicain d'Uzès ". 

Enfin, Il est l'aute ur de deux pièces de 
th éâtre en vers : " Le magnifique émoi " 
en tro '.s actes et "Sola ng e" en un acte, 
qui verront peut-être un jour :es feux de 
la rampe. 

- Quels sont vos poètes préférés ? avons­
nous demandé à Edmond Christol. 

- Tous les symbolistes, da.bord, et sur­
tout Beaudelalre et Verlaine . Ce qui ne 
veut pas dire que je dédaigne l es parnas­
siens. Heredia a écrit de bien belles choses. 

- Et Mallarmé, Valéry ? 
- Leur forme est la perfection, mals 

pour mot ils sont un peu fro1ds. J'aime 
par dessus tout : "harmonie , la musique du 
vers. 

- Vous travaU!ez encore ? 
- Oui, mals moins que d'ans ma jeu-

nesse. n faut d'abord vivre. Et on ne vit 
pas de poésie !. .. 
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LE CANAL DE SUEZ ET LES E. C. M. 
Le percement de l'isthme de 

SUEZ fut pour la Société des F .C. 
M. l'occasion de nombreuses et 
importantes fournitures faites, tant 
à la Compagnie Universelle du Ca -

UN PEU D'HISTOIRE 
L'épidémie de choléra de 1865, 

/ut sensiblement ressentie dans no­
tre entreprise. 

A LA SEYNE l'invasion du fléau 
fut si soudaine que la p9pulation 
terrifiée abandonna en masse la 
ville, pour se réfugier dans la cam­
pagne environnante. Les Chantiers 
qui au mois de Septembre comp­
taient un effectif de 2.300 hommes, 
tombèrent brusquement à 740 et il 
/allut plus d'un mois pour que l' ac­
tivité normale revint aux F.C.M. 

Les pertes /ur e-nt heureusement 
peu nombreuses, grâce aux mesures 
qui furent prises et au dévouement 
du personnel des cadres. 

Des rriédailles d'or furent à cette 
occasion attribuées à Monsieur 
VERLAQUE, alors Ingénieur en 
Chef et à Monsieur PICARD, agent 
administratif des Chantiers de LA 
SEYNE. 

Voici les trois dernières strophes d'un 
poème écrit en Juin 1956 à l 'occasi on du 
cente na'.re d es F.C.M. et Intitulé "Navires ". 
Navires de tous temps, vaisseaux de tout es 

(races, 
Caravelles bombant vos carènes d'azur, 
Vous qui tourniez en rond dans la Mer 

1 des Sargasses, 
« Vous, engins sidéraux, espoir du tem,ps 

!futur, 
Vous qui naitrez toujours de la. peine des 

!h ommes, 
Apportez notre joie à nos frères vivants ... 
Dit es-lem· notre amour, dites-leur que 

(nou s sommes 
Aussi ba: lotés par les vents ! 
Comme vous qui cherchez votre rnut e sur 

(l'ond e 
Navires ! nous cherchon s encore notre 

[chemin ... 
Vous nous avez permis de découvrir Je 

[mond e 
Que ce monde soit beau, pacifique et 

[humain. 

nal, qu'aux entrepreneurs des tra­
vaux. Elle livra ainsi entre 1863 et 
1868 trente deux dragues avec leurs 
appareils de service, grues, éléva­
teurs, longs couloirs, e'n tout, envi­
ron 20.000 tonnes de tôlerie· 

JI y a lieu de rappeler que l' adop­
tion du grand couloir rattaché di­
r.ectement à la drague pour l' écou­
lement de ses déblais et leurs ré­
partition sur les berges a été imagi­
née pour les travaux du Canal de 
SUEZ. 

C'est à la Société des F.C.M. et 
à M. Alexandre LA V ALLE.Y que 
revint l'honneur de cette création 
du long couloir qui a reçu depuis 
lors de si diverses applications et a 
exercé une si grande influence · dans 
l'exécution des travaux publiçs

1 
à la 

fin du siècle dernier. 
L'organisaÙon, à PORT -SAfD, 

de vastes ateliers fut nécessaire 
pour monter sur place ces divers en­
gins qui devaient être livrés prêts à 
fonctionner. Ces importantes ·, opé­
rations furent conduites avec ~'utant 
d'énergie que de succès par M. 
Paul CARLE, qui devint, par la sui­
t.e Ingénieur en Chef à PARIS. 

Une grande part!e des engins 
employés pour l'approfondissement 
du Canal de SUEZ et son entretien 
ont aussi été construits par ies 
F. C. M. 

Notre Société a notamment four­
ni à la Compagnie du Canal de 
SUEZ une drague avec un long 
cou loir de 1.00 mètres et, en 1908, 
des dragues à godets, malaxeuses 
et refouleuses, des bateaux citernes, 
un chaland pompe atelier, des pilo­
tines, etc .. · 

Comme on peut en juger, notre 
Société possédait déjà en 1868 un 
potentiel de production très impor­
tant. 
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HISTOIRE DE RIRE 

A 

- Mon regretté ma .ri était un grand 
chasseur, mals sa vue n'était pa s trè s 
bonne. 

V 

V":l.sages de 

Tiens ! Voilà la facture du gaz ! Re­
gar de ce qu'il nous ooüt"e ton dernier 
sul.cld e ... 

l..a 1\1.1:a:l.so:n. : 

Imprimerie LIONS et AZZARO, 23, Avenue Pré-Fau cb!er - TOULON 

~ Excusœ-mol, Je croyais tirer sur un 
perdreau . 

V 

CEUX DE LA CANTINE 

Dépôt ~égal : 4" Trimestre 1, 958. 
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Comment t onctionlie ta 'Retraite u N 
R s 

Dep uis le 1er janv!er dernier. tous le3 membres du pers onnel 
qui n'étalent pas déj à affil:és à un régime complémentaire de re­
traites par répartition, ont été insc1·1ts au régime U.N.I.R.S. 

Comment ce régime fonctlonne -t-11 ? 

Le régime U.N.I.R.S . est un régime de retrait es comp lémentai­
res , c·est-à-dire que les retra ·t es qu11 verse s'a .jout ent à celles de 
la Sécur:té Sociale : un retraité ayant cotisé pendant 30 ans à la 
Sécurité Socia le rec evra de celle-ci environ 40 % de son sa la ire 
d·activitè. r recevra en outre de l"U.N.I.R.S .. 20 '/4 de ce salaire . 
soit au tota. 60 % . 

Le rég ime U.N.I R.S . est un régime de rctra !te par répart!tlon. 
Il exti ste 2 sortes de systèmes de retraites : 

- La CAPITALISATION. Dans ce système chaque cotirnnt 
possèd e un compte individuel, semblable à un livret de Caisse 
d'Epargne, dans lequel sont inscrites les som mes versées à son 
nom. Ces sommes. et les inté rêts qu'elles produisent, forment un 
certain capital qui, au moment du départ en retra\te. est tran : ­
formé en rente viagère. 

- La REPARTITION . Dans ce système l'ensembl e des cotisa­
tions versées par tous les adhér ents en activité, est distribué cha­
qu e année aux retraités. C'est la solidarité qui joue , les cotisations 
des Jeu nes assurant aux vieux :eurs retra!tes. 

Un régime de répartition comme l'U .N.I.R.S., présente par 
rapport à la capitalisation , deux avantages majeurs. Il per met de 
verser, immé diatem ent , des retraites même aux vieux ouvriers qui 
n·ont Jamais cotisé o·u.N.I.R.S. leur demandait seu lement d·avoir 
t ravaillé dix ans dans une entreprise, versant maintenant des co­
ti sations . et ce délai vient même d·être abaissé à 3 ans). il offre, 
d·autre part, la garant ie que le montant des retraites var'era tou­
jours de la même façon que les sala ires , ce qu i écarte le risque 

LA 
COMPAGNIE O'ASSURUCES conTRE 
LES RISQUES DE TOUTE nATURE 

Société Anoryme ou Copilol de 800 .000 .000 de Fr~n:s (entièrement versé) 

1 nltcprise p,ivee rigie par le déc,ef-loi du 14 Juin 1938 .. 
Branche 

Assurances Transports 

5, rue de Londres 
PARIS - IX e 

• 
Tél .: TRlnité 82-50 Té ég,.: TÉLEX 21.734 CON CORDE • PARIS 

ct·une pert e de valeu r de :a monna ie. comme ce:1e qu e nous avons 
connue dans le passé . 

A l'U.N I R.S .. les ret ra!tes ne sont. donc. pas calcu lées direc ­
tement en franc s . mals d "abord en << points » . le montant de la 
retra'tc éta nt égal nu produ:t du nombre de point s n.ttribués au 
retraité par la valeur du point de retraite . 

Cette valeur du po ·nt vari e chaq ue anné e en fonction. à In 
fois du montant total des cotisations recueillles par le régime 
et du montant total de points de retrait es attribu és à r ensem ­
ble des re t ra ités. (Il es t, en outr e. tenu compte dans un e certaine 
mesu re de la néc essité de constitu er des réserves pour :-avenir, car 
le nombre de per sonnes âgées et lpa.r conséquent des retrait és 
doit s·accroitre dan s les procha ·nes années. tandis que le nombre 
des actifs restera le 1r.ême ). La valeur du J)oint qui était de 16 
francs à 1·or!gine. vient, ainsi d-être portée à 17 fr. 60 à compt er 
du 1er Octobr e 1958. ~ 

La documentation remis 'o;.à chacun, au début de J·an nèe, per­
met de ca lcu ler exacteme nt le nombre de points de retraite attri ­
bués pour chaque année de t ravail effectué e dan s une entr epr:sc 
adh érente au rég '.mc. Rappelon J simpleme nt que : 

- Les 1 etra ités ayant quitté !"entreprise avant le 1er janvier 
1949 ont droit forfaitairement à 128 points pnr année de serv ce. 

- Pour tous les autres participants. actifs ou retraités, les 
poin ts sont calculés en fonction de leurs sala ir es : d·aprés les sa­
laires perçus au cours de l'année, pour les années postér:eures au 
1er Janvier 1958 - d'apr ès les salaires des années 1955, 56, 57 ou 
des trois dernières années de travail avant l 'âge de 65 ans, pour 
les années antérieures au 1er janvier 1958. 

Four transformer les sa laires en points de retraite. il faut les 
multiplier par le taux de cotisation (4 'il aux F.C.M.) et les d 'vi­
ser par le « sa:a !rc de réfé rence » af!éra~1t à l'année au cours de 
.aquclle Ils ont été gagnés . Ce salaire de référence, calc u 'è to us 
les ans, est de stiné à rendre à peu prés comparab:es d une ann t e 
ft 1 'autre Je:; 5aJa.1res gagué~ . 

Pour !es :!ern:ères annle , les rn!a res de réfé rence 01: t tt ~ 
n:ns! 1i:: ... s ; 

1955 
1956 

1957 
100 
107 

Les périodes de ma.'.adie. d' acci dent ou d ·invalidlté , supé­
rieures à 3 mol '.s. donnent lieu à attribution gratuite de points. 
Des vér:!icatio ns peuvent toutefois être effectuées et il e: t con­
seillé à to us de conserver soigneusement les feuilles de décompte 
de prestat ion s ma.Indic ou acc ident , rem ises par la Sécurité Socia ­
le ou la Mutuell e. 

Des ent repri bes de plus en plu s nombr euses adhèrent chaque 
jour :\ l'U.N.I.R.S. qui va 1,entôt compter un mlL!on de part ·c.i­
pants. Cette extension du rég ime lui confè re une grande solidité, 
et rep rése nte \lJ1 avantage important pour les cotisants et les re ­
tra ités dont les années de travail dans un nombre de plus en plus 
grand d' entr el)rises donneront lieu à attribution de 1;0:nts . 

14F~4TE 
Rue République - La SEYNE 
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